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THIBAUT, Irictie rermler) SU. GmiBDOt. 

SYLVAIN, (ton premier garçon: Scott. 

BELAHY, (souB-oriicier d« dragoni). . , , Grilloh. 

UN PASTEUR H. Ad*». 

UN DRAGON Quihchez. 

UN UEUTENANT DE DRAGONS Garcih. 

GEOHGETTE, {femme de Thibaul) M"" Gibaud. 

ROSE FR1QUET, (pautre pajsaDiie) .... Jdliettg Borgiiëse. 
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DRAGONS DE VILLARS 



ACTE PREMIER. 

Le théilre représente une conr de ferme avec une haie lerTant <ln 
clAtùre et coupée par uoe simple barrière en bois. A droile, un hun- 
gar OQiert atleoant it l'bitbiitatioii de Thibaut. A gaiiRhe, un vieux 
colombier avec une porle praticable. Au fond, l'élroile lallée qui 

' «erpeule duos la rnoolagne et le long de laquelle s'Élèveot les ebau- 
mièreB qui composent le village . 



SCËNE PREMIÈRE. 
GEORGETTE, pats«nnes, uùm w didtM. wupta 

DiiHD OH ■ placer dau da putian ds oÊêMtgat, dca oliv 

INTRODUCTION. 
GHOBUR. 
Heiirini eafanU ^ lu Provence 
TrsTallloi» 
El coeilloM 



Nos ourU eoDt a la lillej 
Du marché, c'est le grawl jour, 
Qu'ici l'au su rende utile 
Eu attendant leur ratoar. 
GHCEUB. ' 
HeoreDi eafunta de la Proience, aie. 

(Après le ebmir, Gcorjette lait ligne ai» eulres temnta de s'tpproeber d'elle 
«1 de K npoKr. Elin déposent ieort panlen el KinHal diffêreils gmapn.) 
UNE JEUrtE FILLE. 

Madame Thibaut!... chantez-noua donc quelque chose. 

CJlANSOa PttOYSSÇÀtE. 
PREMIER COUPLET. 
Biaise qui partall 
En mer l'ao allait 
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LES DRAGONS SE TILLUS. 
Serrlr un aD la patrie... 
Blaire dîl un soir : 
ra.uraia bon espoir , 
Si tu le voulaii, Marie. 
— Que raut-il paar (aî 
Blalte à ce mot-là 
L'embrasBa > 
— Pari, ami, lui dit-elle. 

Pars, et crois-en mes pleors. 
Je t'altendral fidèle 
^Ux orangers en Heurs! 

CEICEUR. 
Cest le temps des beaui jours. 
Des amours! 
DEUXIÈME COUPLET. 



Le mislral saufDa, 
Le vaisseau coula, 
HilasI avec l'éqaipage! 
Lorsque l'auènil, 
La belle se dit : 
Rester flUel... ah! quel dommage! 
Mais que puit-je à ça?... 
Pierre, qui passait Ik, 
L'embrassai 
Sèment d'être Adèle 
S'est no;edans les pleurs : 
Pierre épousa la belle 
Âui orangers en fleurs . 
CHŒDK. 
Cest le temps des beaux jours! 
Des amours .' 
[BepKiunt kur> pasicrs et le pautlaiil (ouUt à ruUTrige.) 
Heureux entants de b Provence 
Travaillons... 
(llD Imiil jloigu de trompeUes ibUrranipl le cbœur, el la leaima t'trtbeat 
, tout i coup.) 



Mais èeoulei!.. au pied des moala. 
Ce bruit que l'éclio répète. 
Ou dirait la trompL-itei 
CHŒUR, aT« efimi. 
Grand Dieu!.. seraient-Câ des dragonsi 

SCÈNE H. 

Les HÊMES, THIBAUT, sccounut d'un ilr rCTiii^ m p«B.*] 
pirlH. 

Ne TOUS montres pas.' 
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ACTE 1, SCÈNE III. 5 

Femme, Yïufe oa flite. 
Que tout soit itous grille, 
Voici les soldat*! 
Du marché par la vallée. 
Tout en complant mes écus. 
Je ta'ea Tenais, suivant mes us. 
Lorsque leur troupe endijiblée 
H'ap parut ilauB le lointalp. 
Du hameau gagnant le cheroia. 
Lors, j'ai disparu... 
J'ai pris par le ru... 
Et j'ai tant couru 
Que j'en sois fourbu! 
Na TOUS monlrei pas! 
Femme, leuTc ou Bile, 
Que tout soit sous grille. 
Voici tes soldats ! 
CHŒDR. 
De* soldats! des soldats! 
(Li trompetle s« nppnoha, on «olfod dlitLactaneiit nus marcha niUlaitc 
L«* Eemma (émoigneul U plui gnode cniule.] 
• TBIBAUT. 

Vite'. ïite!... dans le presbytère!... Toi, Temme, dans te co- 
lombierl... et ne bouge pas, Unt que les dragons seront ici! 

(La fcdiBit) loitenl lovtei d'un cAU en le boHcnlint. Tbibuit Iiil «ilrtr 
Goorgelt* dut 1« ealooibier. A peiae ea a-141 lire la ^rle mr il1< H s'mUII 
uaré du> u. nwiwa , que In drtgoiu panlSMBt tn fond «t entrent dus In 

SCÈNE m. 
BELAMY, DRAGONS. 
CHCEUR. 
ArrSIouB-BOua dans ce lUlage, 
Le pafs nous semble bon. 
Du viu, un gîte et du fourrage 
Voilà ce iiii'il faut au dragoo! 

Quand le dragon a bien trotté. 
Qu'il arrive bien Éreinté 

Qu'il soit bien, qu'il soit mal, 
Il faut d'^iord qu'il pense à son cheial, 
Afant tout, aranl lui, l'animal I 
Boucbonne, mon fils. 
Bouchonne cocotte. 
C'est elle qui trotte 
Et c'est toi qui séduis! 
Bouchonne, mon tieux, 
Detnain, tous serei beaai tous deux : 
Le bulusiu, triste Tictlme, 
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LES DHAOOItS DE TILLARS. 

AiTJv« el Jorl sans nutre soin. 

Le Jragan Mt plas nuigumloiv; 

Dès qu'il fait balte, il court nu foin. 
Brosse sans regrete 
Brides et barnalt... 
.Puis II songe à hil, 
Quaod tout es! BntI 
Bouchonne, mon Bl«, 
Bonchonne cocotte. 
C'est elle qai trotte. 
C'est toi qui tédnla! 

CHOSUB. 



EoraDtsI... le via de ce pajs 
Est, dit-oD, uD ihi de ripaille; 
Quaad tous revieD<)rci de U paille 
Je voDS en dirai mou ails. 
A la cariée allez pour moi, 
3 twlre pour toos & la santÉ Uu roi < 



ArrètOBt-noM dans ce Tillage, 
l.e pa;t DOm semble bon, 

Db vin, UD glu et du fourage 
Voilà oe qu'il ttaut au dragoa i 

(lli unanl et m dlspenenl diiu le . 

SCÈNE IV. 

BELAMV, p»i. THIBAUT. 

BBLAHV. 



Ah çà! lout le monde est-il mml ou cnttornit dans oe village? 
te n'y ai poinl encore aperçu Tombrc d'une figure (lumaiiie. 
(rnppaai i i> porte de niiiMDt.) Hulâ! hé !.. l'éveillous-nous!.. holà! 
pajsana !.. 

THieADT, wnim de eh« lui. 

. Vous demandez quelqu'un, mon officierî 
BEUtmv. 
Oui, vous ou unauti'e... n'imporlu qui, le premier venu... 
J'aime aiieux que ce soit voua. 

THIBAUT. 

Merci ! 

BELANT. 

Tournure de notable, ça me va ijoliemaison... ^ meta... 
air d'aisance, ça me va; tout me va!.. Donc, j'établis chez lous 
aton ordinaiie, moïenuant quoi vouâ me donnez à dlner:Jc 
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ICTB I, SCftiiB IV. 7 

Soumis te ptùn, fgwa la viaade; quand au deNsett, il'eat ^ 
«otr« chairs" 

laiBÀUT. 

Merci ! 

BELAMÏ. 

AvBft-voufl des viireaî 

THlBAUr. 

Oui, p«ur moi. 

BEUIIT- 

Tr«»-I»en : je lea ftrends... Dq via? 

TH1UQT. 

Pour nui. 

3e le prends... un lit? 

laiBAin'. 
Le mien. 

BtUH*. 

Je le prends. 

Efa! allez donc! Vous Taut-il encore quelque oUoM, Uia« tn-i- 



TUIBAUT, fwi lOB railleur. 

Tiens, cVst jusle! parlons-en ; je l'ai élé. 

tBUMÏ. 

Et vous êtes veuf? 

THIBAUT. 

Dieu merci!.. Je voulais dire hélasJ 

BBLAMI. 

Voua ii'avei jtas de chancel 

THIBAtT. 

M vius non plu^j... l«î l'cmnie& sont tnès-rares parici«ettu 
année.!, l'épidéunie a tout râflé. 

fiELAMT. 

Toutes les remines? 

IWDAUT. 

Il n'en reMe à peraonne. 

BELA m. 
du village de veurs!.. qu'est-ce que voua me contez-là? 

' THIBAUT. 

Ilame! vous savez? quand la maladie se met qudque part... 
vojfez lea bestiaux... et puis, il y a encore autivcoose. 



H L«uiii XIV fait aux 
< montages des C^ 
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9 LES DRA.aOIfS DC VILLAB5. 

Tennes, on m6 s'en préoccupait pas beaucoup de ce cWé; mais 
liepuis qu'ils Qnt ét6 chassés de leur pays et traqués par les 
(ira^ns de M. le maréchal de Vitlars, on a pensé par ici que 
pJusii'urs d'enire eux pourraient bien se réfugier flans noire 
■montagne de l'Estcrel. Or, il n'était pas à présumer qu'on les 
y laisserait longtemps tranquilles, et en eflfet, *oilà que vous 
ïenez leur donner la chasse. Nos gens là-dessus se sont dit en 
eux-mèraesqu'il n'y avait trop rien de bon à attendre soit de 
I enclume , soit du marteau ; et, a(ors , teuï qui avaient encore 
ou leur Femme, ou lours filles, les ont expidiées, les unes h 
Grasse, les autres à Cannes, partie à Anljbes, partie à Fréjua; 
un peu partout. Uniquement pour qu'on ne les trouve pas ; 
vous comprenez? 

• DELAMr. 

Sont-ils bétes! 

THIBAUT. 

Le sont-ils?., hein ! De sorte que pour le moment, on ne ren- 
contrerait pas un cotillon à deiiï lieues à la ronde. 

BRLAHV. 

Les imbéciles! 

THIBAUT. 

Ah! ne m'en parlez pas! 

BELA HT, atcc humeur. 

Allons, mon dîner! 

THIBAUT. 

Je vais l'apprèler. 

BEIAHI. 

Et un guide. 

THIBAUT. 

Vous partez? 

Eh ! que diable voulez-vous que l'on fasse rci h présent? 

THIBAUT. - 

Oh! rien... Et si c'est vous qui ccmmandez ledélachement... 

BELANT. ' ' 

C'est moi, attendu i|uc j'ai laissé mon lieutenant en observa- 
tion dans la vallée. Un joli poste oii il n'y a ni eun, ni liii, ni 
vivres, ni fourrages; mais comme le lieutenant est Irlandais et 
qu'il n'entend pas deux mots de notre langue, il s'en rapporieà 
moi pour clioisir nos campements respectifs, et je choisis... 

TBJBAUT. 

Les bons? 

BELANT. 

Comme de juste ! — Un mot encore , paysan : Sommcs-oons 
loin lie l'endroit qu'on appelle les grottes de Sainl-Gratien? 

^ A une heure de marche tout au plus. C'est là-haut, par deti 
l'ermitaj^e que vous apercevez. Est-ce que vous avezwdre de 
les fouillât? 
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ACTE I, BCtm T. 



Comment donc? mais je me Terai un plaisir de voui accom- 
pagner. (Appelant )Sj'lvain! (coniiouui.) Ou moment où tous par- 
tez, je suis trop heureux... (Appelant.) Sjlvaiii! 

En attendant, je fais foire un somme. 

THIBAUT. 

Voici la grange. 

BELAHt. 

f aime mieux votre lit. 

THIBAUT. 

Ça dépend des goâts! . - - 

BELAMÏ. 

C'est le mien... UaissoiU-îls bètesdans ce pajs-ci<... (iiuhn 

cbu TbitxHt.J 

SCÈNE V. 
THIBAUT, SYLVAIN. 

TUBAUT, pirliBl iHijoiin à Belunj. 

Oitfilslewnt! ils le-sont! 

STLVAIN , ■KM loquiiliide, «pareenvl Bdimj qui lort. 

Les dragons ici ! 

' THIBAUT, qnud Beliny ■ npouuè 11 ports. 

Ouf! j'en vais étrcdébarrassé! (Appclui itb plu de rorca.) Syl- 
vain ! 

STLVAIK, lrè».iir«0CCDp<. 

Vous me demandez, iiot' maître? 

THIBAUT. 

Ah! te voilà... D'où est-ce ^ue tu viens cnmme ça depuis la 
pointe du jour que tu es parti pour le hameau de Lui, avec mes 
olives î 

SYLVAIN. 

Tciti'Z, ne m'en parlez pas/not' maître. J'ai trop de chagrin 
pour vous tépojidre. 

Comment, ^ue je n'en parle pas! mais je veux le «avoir. 
Écoute, Sylvain, depuis que tu es dans le payf, tu l'y es fait la 
rùliiilation d'un ganjon sage, économe et brave au travail ; m^is ' 
si lu continues à lambiner comme tu fais depuis quelque temps, 
si on ne sait ni où tu vas ni ce que tu deviens, tu pourras tu 
louer ailleurs, je t'en avertis... Va me seller ma mule. 

STLtAIN. 

Il vous la faut? 

Mais upparemnH-nl, puisque je la demande. 

D.3t,z^=;,.C.OOglc 



10 LES MAveBs hk riLURs. 

La!... i'iilaia sûr que. ça m'ari-iverait et qnc «mm eo auriez 
besob aujourd'hui. 

THIBAUT. 

£h bicji 1 qu'esi/^c iiui te gène là-dedans? 

sït"f*in. 
Ce qui me gène?... c'eM 411e... 

THIBAUT. 

Quoi? 

sîLVAm, 
C'est qii'ille n'est pas ici... c'est qu'elles ri'j sont ni l'uiiy ni 
fautre... t'est que je les ai perdues. 

THIBAUT. 

Perdues! mes mules!... où ça? 

SYLVAIN. 

Dans la montagne., , aui environs des gvoltes de Saint... (se 
itp»«uii.) Dana la iBon1affnet!nfln... Je ire comprends pas corn- 
aient elles ont pu se perdre. Je les avais si liien attachées I...- 

THIBAUT. 

Pardine! on le les aura volées! 

SÏLVAtN. 

Volées? 

THIBAUT. 

Non? il n'y a pas de ge4)s capables du le Tairo ckas la moHla- 
};ne?ORncsaitpas bicnq^uG, depuis quelque temps, des bandes 

de fugitifs se cachi^t par ici? 

SVLVAW, « put 

firandDieu! 

Ces gailiards-lk se gêneraient pour enfourcher mes mules, 
alin de se sauver plus vile ! 

Non, not' maître; personne n'a piAsô sur la route, personne 
ne les a volées, et, si quelqu'un l'avait fait, Roto qui rôdail par- 
la, suivant sou habitude, avec sa chèvre, Rose Friquet, m'aniait 
attendu pour m'en avertir. 

Ah ben ! si lu as compté là-dessus!... Le Friqnet «ider son 
proL-hain?... Elle!... la plus maligne engeance de tout le pays, 
qui court la moHtagae de nuit comme de jour toute seule avec 
sa méchante petite chèvre, et dont tout le monde s'écarte au 
point que les enfante lui jettent des cailluui quand ils la i%n- 
ixwtrent? 



Oui? Tu dis ça parce que l'autre jour, au niomcnl m'i un lui 
lanfail une pierre qui pouvait la (ilesser bien l'url, tu t'es jeté 
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ACTE I, SOANE VI. 11 ' 

au-devant du coup^ et lu l'as reçu pour elle couimc un imbé- 
cile? Mais si lu crois qu'en retour lIIc t'aurait aidé à retrouver 
tes mules!... Ah bien!... elle tes noierait plutôt si «Ile savait où 
ut les sont. 

SH.VAffl. 

Ecoutes! 

Quoi? 

sïLVAin. 
J'-avaisCTu entendre... surlaruaie... Oui... c'est leur grelot... 
je le recoiniais... les T'ià!... 

TBIBAUT. 

Mesmulcsî 

SïtVAIN, 

ie vous dis qu'elles reviennent ! 

TtlIB&lIT, 

Ventre û terre tdies quÎAelrotlent jamais! allons donc! (pon-' 
wut un cri.) Ah! le Friquct est dcssgs ., a culirourchon !.. Vcui- 
lu descendre?... I£t le fossé?,.. *àlc vu leur Taire sautip le 
fossé!... 1* Sihiio.) Coui-s vite ! 

svLVAin, ««rUat. 

Oui, nof maître! 

THIBAUT. 

Veux tu l'arrêter, œôchaate Friquet!iSilut'avisesdeleurcassa 
les jambes!... ^u, lu voilà qui s'élaHCC à terre, et qui se sauve 

dans le vei^r!... Attends! attends! si je t'attrape!... ( ii >grt 

«o courani, par lo cAlé. pendïut nue HoM ™tre par le luBd, Icnaok eaam • 
la aalB li brancbc de uulc qii< lui Hnail à cuilcr Je* mules.) 

SCÈNE VI. 
ROSE, Kuit. 
RÉCIT. 
M^lU'a Thibaut, yo» mulet Bool (liarn)a.iiks ; 
Je vous lut rends, oe tous désolez pus. 
Epsumble à vos dépends, rapides, frûmissantes, 
Woufi avous, cv matiD.pris nos jojeii\ ébals. 



Hup ! hup! dans la prairie 

Ah! quel plaisir, 

Quoi boidieur de courir! 

Sur ta cioupe d'^lièue, 

Et, cumuiv l'écluir, 

l'iiioiï i fmidre l'air. 

l'Iua liiro <|U*uHe reioc. 
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LEâ DnAG(H<ii Il£ VILLABS. 

Et d'un beau jour 
Saluant le retour, 
Hup ! bup! clière petite. 

Presse lu pas 
Cauri, ne l'arrêU pas : 
Hup! hup ! canduls-moi lite 

Vers les ^jraailii bois 
Que là-bas j'aper(;r>ls. 
Prca d'eux que la course s'arrête : 
C'esl-lï, sous celte ontbr^ iliscrÈtc, 
Que le soir je ré(>Èle 
Le nom cher i. man cœur. 
_ retraite discrète. 
Garde bien mou rêve de bonUeur ! 
Bupl hup.' mule chérie. 

Emporte- moi 
Légère comme toi, 
Hup! hup! dans la pmirie 

Ah! quel plaisir, 
Quel bonheur de courir ! 
A chacuu RU hasard 
Le desliu Ht sa part ; 
Riches, gardez votre or, 
N'ai-je pua mon trÉsor î 
N'ai-je pas rlmmble chain]> 
Ûh je Ti« eu cbantaotT 
Au galup va toujours 
Oniule mes amours! . 
Fuis sonner les grelolsj 
Moi. je dis aux échos : 
Hup! hupf j'ai pour richesse, 

La liberté. 
L'air pur et la galle : 
Hup! bup! j'ai ma jeunaiise 

J'ai l'avenir, 
El Dieu pour le bénir. 

SCÈNE VII. 
ROSE, SYLVAIN. 

SYLVAIN, i 



Oh r ne craignez rien, doI' maître, elles ne s'échapperont plus. 
(Teumt k BoM.) Je le cliei'chais. Rose, pour le remercier de h 



peine que lu as prise de ras ramener mes bètes; et, quoique tu 
eusses pu le faire d'une manière plus convenable à utie jeune 
fille, je te donne dès à présent l'assurance que tu n'auras uh» 
oblige un ingrat. 

BOSR. 

Ooi-da!... monsieur Sjlvain, à qui, pour sa négligence, maim^ 
TbilHiut allait peul-ètre donner son compte, monsieur SyUûa 
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ACTE I, SCÈNE VII, 13 

▼ouiha bien se rapficler que ce méchant Prîtiuet lui a rendu 
service!... Hé voilà fiëre au moins de cettt! promesse, et je vas 
acheter des terres là-dcasns. (eiis s'iuM «i i^niei àincoter.) 

Tu dis ça comme s'il ny avait ai 
parole, Rose; mais Je n'en ai qu'u 
personnes qui m'ont obligé. 

■OSE. 

Et qu'est-ce que tu leur donnes? 

SVLV*IN. 

Dame!... dis toi-même. La première Tois qu'un colporteur pas- 
sera par ici, tu choisiras dans ses mouchoirs de cou ou ses cor- 
nettes ce qui pourra te convenir. 

Un mouchoir pour l'avoir ramené les mules? c'est trop peu! 



donnerai l'aident que J'aurais laissé à mon maître. 

ROSE. 

De l'argent pour te Jes avoir enlevées? c'est trop. 

STLVjIIN. 

Que veui-tu dire? 

ROSE, fiiDt. 

Oh ! il ne comprend pas encore!... Et en ne retrouvant plus 
ses mules, il ne s'est pas doiilé que le Friquet avait eu envie de 
monter dessus et de taire un tour au galop dans la montagne ! 

SYLVAIN. 

■ Toi, Rose? 

ROSE, ell« H lèH en riant. 

Ahl ah! le grand sol, qui met deux heures à deviner ça! 
Cest toi qui me Icsa dérobées? 
Tiens! je m'en serais gênée? 

SïtV*IN. 

Toi!... Tu ne t'es pas inquiétée des soucis que tu allais mu 

causer? 

, ROSE. 

Pardinc! le voilà bien malade! , 

Des reproches auiqueU ty m'exposais? 

ROSE. 

Ah! ah! ah! 

De la peine enfin où tu allais me mettre?... ou, si lu y aa 
sonçé, ça a élé pour en rire, comme tu le Tais en ce mom.nt, 
pciiaanique j'allais et venais sur tontes les routes, comme un 
m, comme un désespéré, maudissant mon sort, m'arrachant 
kï cheveux! .. Tteni! Rose, je ne dis pas que lu n'aies le oœor 
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sensible pour certaines choses , ntiiâqn'U ^rait que Ui pleure!^ 
qnand on le dit du niai <te ta oéruote merc , mais en Ctit i]e 
bonnes actions et de durité, il a'y a rien à alteadrc de loi. 

(FiDue tortle.) 

ROSE. 

Oh! la puiTTO garçon, qui ne trouve que ;a à dire à qui Ta 
fait cherclier pendant tout un jour ! 

StLVAIN, rstioui arec eolère. 

Eh bien! ai. rauroia enei>re UutK chose à dire » Je voulais ; 
inai^ celle chose-là sulTirait pour justifier la mauvaise opinion 
qae l'on a de toi... celle-là rend ton nction indigne et te» moque- 
ries odieuses, (âoniai ■« <iic«ii.) Tiens! voilà la maraue oc la 
Kieire que j'ai reçue pour le l'éviter, k ne t'en dis pas plus loiiç, 
ose Friquet; ei si lu avais du cœur, je n'aurais pas eu besoin 
de te le rHppcIcr. 

ROSE, après ivalr nwté M* latme. repraant coa ton rindu. 

Kl surqnoi pMses-tw ^ueju l'iiJeouWiéî 

Sur ce qu'un ne cherche |ia»àchagrinerceui à qui l'on garde 
unbonsr '~ 



«OSE. 

Cestvrai : il vaut micuï lus laisser se mettre dans l'embarras 
tout ù tenr aiiie, et ne point te soucier d'eux. Oh ! c'est un bien 
meilleur moyen de leur prou ver que l'on a du UEurl... (ou^gunt 
it hn.) Aprvs tout, v'Ià bien du bruit pour une rantalsJc que j'ai 
eue d'cmoneoer ces mulrs. J'twraie ntiouï fait d'attendre. que 
lU. le builly de Luz, qui venait derrière toi, les retrouvât à leur 
place, comme hier, comme tous les jours, et que, remarquant 
ces unlmaux, loujonrs seuls, sur la route, la fantaisie lui vint 
de savoir pourquoi on les ]aiR.e«it là, ctdcsuivce le petit sentier 
qui grim|)c entre les riHihes. Peut-éli'e qu'on le voyant aboutir 
aux grottes de Saint-Gratien... 

ST1.VAIN, tSmé. 

Plus bas ! 

RUSE. 

Il aurait été bi«n aise de savoir pourquoi monsievr Sylvain se, 
promène par là toutes les fois qu'il en a l'occasion... El coninie 
les personnes de son état sont très-curieu3e8.,.et qu'il y a, dit- 
on, des Cugitirs cachés daifs la montagne... 

ETLV/LIN. 

Plusbas!... je t'en prie!... 

BOSC. 

Oh ! çaeùl bien mieux valuomme ça! et si j'avais laissé aller 
les choses, monsieur Sjlvaiu compterait sur ma reconnaissance. 

Rose! je ne sais si l'on peut se Âerà toi <iui csi si nalignc eui 
moqueuse, mais s'il est vrai que lu m'aies conservé un lion soii- 
WBOtr pour t'avoir dérendue, oh! gardc-iu<ii le secret!... oc 
|MrJe pas! 
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ROUANCE. 
PREMIER COUPLET. 

Ne |>arle pas, Boie, js t'en supplie, 
Car m« Irabir teriil ua granrl péchdl 
Nul ne connaît le serment qui me lie 
Ni le secret eo mon ima caché. 
Mais quand l'hiier brlsnol le nid Trafic - 
Cbasw l'oiseau vers de lolutaine cliinals, 
Si Ion cœur pensa au mallieur qui s'aiila 
Ne parle pue, I^osu, ne parle pas! 

OEUîiÈUE COUPLET. 
Dleii nous a dit : dans ton humble demeure 
Garde une place au pauvre, à l'orpheliu : 
Donne au lieillard, ï la tcutë qui pleure 
Aïec amour lu moitiû de ton pnin ! 
Si tu l'as 'fait, s), quaiil la clonbe liute, 
A l'auf^élus ta veiK répond tout bas; 
Et si la GTOi* a la parok sainie. 
Ne parle pas. Rose, un pnHe pas! 

SCÈNE VIH. 

Les UÉHES, THIBAUT, lortut de ih<i lui arec des m\Ma, cte., piio 

GEORGETTli. 

THIBAtrr, piHaiil ion panier wr une tablo qu'il place i droite. 

Voilà son duier... ou plutôt le mien! Vafm, n'nnporic! 

pourvu qu'il s'en nitli\ (a SjlvBio.) Prôte-iiioi un coup de maia, 
garçon. (Topant Buic.) Comment! le voilà ei)Cure ivi, loiï 

ROSE, irouiqusinent. 

Tiens! il rallait bien vous donner le tem|)s de iu« dire b(ii\jutir. 

Et merci avec, peut-cire, pour m'avoir Tourbi) mes deux 
mules. Heloiirne-t'eji liien vito cl sui' ti'S jamlies , celle fois. .■ 
■ C'iKlcucore moins U pliiee iei nujout'd'liui quelesiuitreH joui-s. 

ROSE. 

A cause? 

THIBAUT. 

A cause des dragons. 

ROSE. 

Bah I les soldats ne Ole font p;is pnur, à moi. 

THIBAUT, d'un toD ggguoiird. 

Tu viens pcuMtrc leur proposer un biUft de li^'cmentî 

ROSE, de mine. 

Je craindrais iju'ils ne soient pas si Uien l'eçiis chez nous que 
•diczveus, uiunsieur Thibaut. 

Mui, je les flaiii)ue à la porte. ' 
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ROSE. 

Ça prouve que vous ne failes pas bon ménage et que voua 
n avez pas consulté voire femme. 



fille à 

ROSE. 

Cest bon : on s'en va. (Bism.) Ça Tait moins de peine de se 
quitter quand on s'est dit quelques mois d'amitié, pas vrai? 

THIBAUT. 

Veux-tu partir, méchante peste! (robï rcmouic conum pwr toMir, 

ei elle >'srrêlc en totbdI Thibaut ellir au «looibkr.) 
THIBAUT, eotr-Miirant U porte. 

Geoi^tte!,. cest moi!.. 



TRIBAUT, la rapuiuaiil. 

Mais non, pas encore.., mais rentrez... rentrez donc. ^Fcnnui 

Il porte M parlant à Irann U Mmire.) Its VOnt partir danS UU instant 

pour les grottes de Saint-Gralien. 

STLVAIM, à paH, Uiiupi tomber ce qu'il ttenl t la main. 

Uiséricurde ! 



Rien! Cest moi qui lui ai fait une niche. , 

THIBADT. 

Toi! encore sur mes talons l Qu'est-ce que tu fais làî 

ROSE. 

Je regarde. 

TBIBAUT. 

C'est-à'dire que lu m'espionnes! 
Vous avez donc des secrets? 

IBIBAUT, «iiirint après elle. 

Attends, je vais l'apprendre à te mêler de mes affaires ! 
Fi!... le vieux avare qui cache son bien!... 

THIBAUT. 

Veux-lu t'en aller! 

BOSE. 

Le vilain jaloux qui renferme sa femme!... 

THIBAUT, aaiEÎESjnt un blton. ' 

Veux-tu t'en aller, méchant Frtquct. {rosc m hu.c, Il la r 

jaqu'au fond una pouroir ralleiodrej 

BELAUV, dnm b cwtaie. 

Eli bien!... paysan !... 
Out: .. voilà l'iiulre... 
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ACTE I, 3G&NX X. 17 

STLVAIH, 1 pari, et ilUrrc. 

Aux grollcBdc Saint-Gratien! ! Impossible de les aTcrttr à 
temps! 

SCÈNE tX. 

THIBAUT, SYLVAIN, BELAMY. 

THIBAUT, apcRBiint BdimT qui fort E'>'<p«>t '■ I* nwiMD. — Htul. 

Présent, mon général . Tout est prêt : le dîner, vos boromea, et 
quanta moi... 

BELAMT, qui ■ inKiii Thibaut ur riTant-uèn* , lui DietluU tout let i«i 
Dne «mette qoe JBH|iie-1à il Miit Itam cuti** derrièn lui. 

Dites-donc... c'est votre bonnet de nuit ça? 

THIBAUT, 1 part. 

Une cornette à maremme!.. c'est pour m'acbever. (Tomitnt.) 
Hemt bem! (*Sjliri«.) Ya-t-iidu vin? a»-tu mis du vin? 

Faites-moi l'amitié de ro'eipUquer... 

THIBAUT. 

Il n'y a pas de doute! (a siiiaïu.) Réponds-moi donc, toi. 

SÏLTAIN. 

' Hais, nol' maître... 
il faut du vin! sur la table! > 

STLTAin. 

Mais il y en a, not' maître! 

THIBAUT. 

C'est ça, tu l'as oublié? Ebbienl va-fenà la cave... J'y vais 
aussi. 

GELANT, le rtlemml. 

Dites donc, dites donc, villageois!... 

THIBAUT, te iléf>^«lit. 

Ne vous dérangez pas. (a sjtoin.) Veux-tu courir? (a Bdiiur.) 
Ne vous dérangez pas! (a part.) Me v1à bien! (ii tort prâcipUun- 

miat.) 

SCÈNE X. 

BELAUY, k la caDtoaade.' 

Écoutez donc un peu '. (Roenani en itiaa.) Le msé coquin ne 
veut pas (l'explication ; mais je le rattrapei-ai ! .. (rok réparait.) Et 
il faudra bien qu'il finisse par me répondre. 

ROSE, taiianl ninB d'apprjlct le cmmrl. 

D'abord il n'y a rien de ^i malhonnête que de ne pas répon- 
dre quand on vous questionne. 

BRLAHI, M retouniBDt. 

D'où diable sort-elle, celle-là? 

ROSE, à pari. . . 

Si je pouvais les retenir ici Jusqu'à demain! /■ -...^ 
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TiSDil.^c'ett la)wt>tfi<]ui:iiou3 avoBsreitconlr£«œ matin et 
qui nous a suivis pendant loule l'étape. Qu'as-tu fait de ta 
chèïreî 

ROSE, 

Elle m'attend U-haut, à la Roche-Noire. Cest moi qui vous 
' répondrais bien, û vous aviez quelque chose à me demander. 

KLJkHT, 

BUIbeureugement pour ce que je veux apprendre tu pe peux 
pas me servir. 

BO». 

Comme ça toaibe malt moi qui ai toujours eiivic de causer! 
Mais, au moins, je peuK to«s servir à tableî 

BELAHI. 

Pour (a, tant que tu voudras, h meurs de soif «t de {«ioi. 
(Aiiaai N Dsttn k ubia.) Elle n'est ps3 fapouche du tout, cellq PA- 
tite-là. 

DOO. 

Allons, ma chère 
Verse, voici mon verre; 

La roule m'alUre, 

Verse donc, verse plein! 

Le pajsan m'aura, J'espère, 

Fail hOLneiir de son me^ur via. 

ROSE, ptsdui qu'il boit. 

Le paysan ml plein de ruM ; 

Bien souvent il rit, il s'amuse 

Am dépens tlu pauvre prochain! 

Ah! ., pouidi! ce vin e#l déteslable; 
C'est une piquett* e&icrcklile. 
KOSE, !•« Billet. 
AU '. si j'ilaiâ dragon du roi 
Ou BO M rirait pas du moi ! 

BEUMT, M Ic'iul. 

Le pajsau a-t'll quelque CBeliettef 
Quelque vieille cave secrète? 

Mais cherchez bienl 

DELAHV. 

Où donc? 

le ne dois pns le dire. 

Mais un regard pouinilt m'Instruira. 

A gaiiclieî a droitef cul-ce par là?.. 
Par tciï m'j voilil 

MUôrl lUFiilU ivEC ilnii liâUea baUleilIct qnll maire d'iw )klrî(nipluiit,\ 
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ÀCT£ 1, SCÈSi X. 
ENS£U8L£. 

Voyet ie ïieui mallu 
Qui dounilt sa piquetlu 
Et gardait lu bon vin 
Eofoui ilsDK sa cadietto! 

J'en ris dff bon cœur! 

La belle capture! 
Uattre Thibaol, j'en guii tire 
Va «riflr an voloor. 

Oui, de c« Tieni maUn 

J'ai saisi la cachetai 

Il doDDait la piquette 
Et pour lui gardait le bon Tin. 
Bravo! le tour te fait honneur; 
Ah.' ah! ah! J'en ris de bon cœur,' 
nOSE, fiisuii uD(«r le bnuchoB d'un» ^i bouleîlln. 
Allons, dragon, ï lotre bt}a vajage! 

Trinquons à mon beureia vojage! 

Bientat, je crois, Tog soldats Kront fg^. 

Quei malbeur de plier bagage l 
Je eroisqu'iuije me plairais! 
Et pourtant, IVaDchement, 
Ici le Tin à parf, où serait l'agrfinent? 
(TEuduit KO verie t H«ic.) 

Allons, nia chère. 
Allons, un dernier terre! • 

le veux gatnient me remettre eu cbemin. 
Les paysans de ce 'itlage 
Ont, par ma foi, d'eicell^nt vin ; 
IHais lU sent souê? au veuvage 
MauTaia puys pour le buliiil 
OSE, jouuil tiec la cenutte qiu BelaDi]r a Misée bur la t 
Le paysan «st plein de rusti 
Biea souvent il rit, il s'amuse 
Aux li^puiie du |iauvr« fro«hftiu '. 

USUUI. pmwat h Uuuwl, 
Au Tait! cette blanche coruelte 
Pour notre leie ii'e«t pas laite! 



;■,■ Google 



90 LES DRAeOHS DE TILLAIIS. 

HaU chercb«ib<eDl 
Oa doDcT 

Je ne dois pas le dire. 

liais an regard pouniit m'ioilruire. 

Agaucbe? à droite!.. Est-ce par l&t 
Parle!!., m'y ^ollà! 
(il iper{oil 1< [ligconDlcr, regarde par li ftrriire cl t'icrk 

ENSEMBLE. 

Voyci le Tieuï malin! 
Encore une cachette! 
Sçus clé comme ma liD 
, Il gardail la pnuTrette! 

J'en ris de boo coaur : 
Ls belle capture ! 
Maître Tbibaul, j'en suis sûre. 
Va crier au Toleur! 

Cest comme le bon vin, 

11 gardait la fillette ! 

La tletolre est complèle 
A noua leg femmee et le iln! 

(a Rose.) 
BnTo.' le tour te Tait honoenrl 
Ab! ah! ah! j'en ris de bon cceuri 

Ptriirs) [At aérait trai ment dommage! 

ROSE, à part. 
Le vin lui plaît ainsi que la maison. 

Pour nous la bonne garnison! 

Au diable! au diable le voyage! 
(Pk^i Bok i«r u iDais.) 

Ah > parmi les dragans du roi 

Tu pourrais servir je la voil 
(PïDdiBt la ritoumell* qni imuine' le doo, Belui] court o 
Gcorgclle , en ripercaraiit d> l'intériour, poDue aa cri et 

SCÈNE XL 
GEORGETTE, ROSE, BELAMY. 
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SCÈNE xn. 

GEORGETTE, BELAHT. 

* BELAMT. 

TTajez pas peur, ma belle enfant. Je ne sois point ici poar 
me montrer inconvenant vis-à-ïis de vos charmes. La disci- 
pline et l'éducation me Teraient plutôt un devoir de voua proté- 
ger contre quiconque... y compris Totre mari, s'il est vrdi que 
vous ne l'aimiez pas. 

GEOKGGTn- 

Hais au contraire, monsieur le soldai, je l'aime beaucoup. 

BELAMT. 

Votre mari? Ce n'est donc point celui dcmt j'ai emprunté la 
demeure? 

CEORGETIE. 

C'est Thibaut, le fernfier. Voilà notre maison. 

BBt.AllT. 

Ahî c'est lui ! vous me surprenez. Et il se nomme Thibaut? 
- vilain nom. Le mien est Bekmy : mou erade, maréchal des 
logis; mon régiment, dragons; mon colonel, de Villars ! Ce que 
j'en dis n'est point pour vous Tasciner, mais simplement pour 
lier connaissance. Et, à ce que je présume, c'ert votre mari qui 
a eu l'enfantillage de vous enfermer là-dedans. 

CEORGiTTG. 

Oui, monsieur le soldat; aiin qu'on ne me trouvât pas. 
Ça lui a réussi ! 



Vous comprenez? des militaires! c'est aimable it ce qu'on dit. 

DELAMT, nodHleiaent. 

Cest bien élevé, voilà tout! 

GEOBCETTE. 

Et mon mari est d'une jalousie! Je ne sais pas à quel pro- 
pos... 

BCLAHY, lui preiunt U maiD. 

Ni moi non plus; c'est d'un ridifulel 

GEOnGETTE, le dégageant. 

D'aulant plus qu'il n'a rien à craindre. 

BELAHT, lui prenant la tiilLc. 

Kais rien du tout, 

GEOHGEITB, se dégigianl. 

Pas plus lui que les autres, puisque l'ermite est là qui veille 

pour eux. 

BEUHT. 

Ab! il ; a un ermite de Taction pour ces sortes de choses? 
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GEODGETTE. 

L'ermile de Saint-Gratien. Vous n'avra jamais entendu parler 
de lui? 

• BEUVT. 

U n'est pas connu an riment. 

GCOiiecT?e. 
C'est la terreur de louleales femmes du village. 

Ab1unlM.v«rd9 

Qnilecdéleslait... cbercbattàleurnuiN deson nmltt... 

BEU«T. 

Tiens ! il est mort? 



. le )^eni|téche 
s tûiï ((u'il peut leur jouer quelque ma-. 



En vérité? mais ce gaillard4à n'a donc rien è 
l'autre monde 1 



PREUTEB COPPI^. 

Gr&ce k cet ermite, 
A sa cloche tnaïKHIc, 
11 n'esl d.ins le pays 
Il n'est d^enreux qne ie« maris. 
QnaDd ailleurs lli HOflt Iods 
Inquiets et jAlout 
Les nôtres mal id 
Libres de lout louci; 
Car un ami ildèlo 
Pour eui fait seatinelle 
Halin comme yn rauurd. 
Et s'il lolt , par bi&anl, 
S'écliauger un regard, 
])in... <lin... diD... dinl... il sonne 

Il carinoniic 
Eu EOD Clocbeton dél£d>re. 
Comme ai le diable en personne 
T fût entré! 
DEUXIÈME COUPLET. 
On n'ose plus rire. 
A peine ose-t-on dire 
Eu sortant le malin 
Un petit bonjour au Toisin. 
Si, quelque beau garçon 
Exige une rançon , 
Qu'il taille pour pnsser 
Se laisser embrasser; 
SI Tnlr« colerette 
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Est tant wit ptu défaite, 
(Ça se ToH quilqucfois) 
u Bi, Is soir, au bois 
Vout allez maJDs de trois... 
OiD... diD... din... diol... il aoDno, 
Il carilioDoe 
Ed gOD cloclietoii délabré, 
Conmie si le diable ea personne 
y tût enlré ! 

Hais c'est un scandale! et les loarta de l'endroit se fient là- 

desaus î 

GEOnEFTTE. 

Nécessairement. Je vous demande tiès lors, à quoi sert de 
m''avoir enTermée dai)s ce colombier et d'avoir caché les autres 
dan.» le presbytère î 

belahV. 
Ah! elles sont dans le presbytère?... C'est-à-dire q ne c'est 
■ d'un bêle!... 

ceORGETTG. 

PTesl-ce pas? 

11 faut que tous me conduisiez à cet ermitage. 

Volontiers. 

BEL*MT. 

Dès ce soir. 



Certainement. 

Je tiens à y aller... avec vous... sans rien dire à personne... 
histoire de m'assurer. . 

Et de quoi donc? 

C'est ane expérience que je veui faire, (a p«ri.) Nous terrons ' 

s'il sonnera par exempte! (Ob eolead ii toIi At Thibaut dtat la cou- 

liM..) . . ^ . 

GEOBCRTTE. 
Du monde ! [SU« h ann d>D* le colomUer.) 

SCËNfi Xltl. 

BELAMY, ROSE, THIBAUT, SYLVAIN, DHAGO^s, par. GEOR- 

GETTE, PITSANNES, puh CB6n DES PkTSANS. 

FINAL. 

cacecK DSs DttAAom. . . 
Le twate-selle 
Mona appelle. 
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AllOD! 

Parlons, 
Le bonte-Mlle 
Nous appelle. 
A ce sigDal 
Vite à cheval! 

BELAHÏ, i Kl uldlU. 

Arrêtez! sur ce pajs 
J'ai bien cbangi d'avis! 
C'est lin vrai paradis. 
Le lin 
En est divin. 
C'est un ïral vin d'altesse 1 
Les liabitants 
ClmrmaDts 
Et pleins de politesse. 
Cédons k leurs vœux ; 
Un jour, au moins, restons près d'< 
LES DMAGONS, posant leur* armu. 
Bonnes gens jus4ju'à demain. 
Puisque vous aimez les braves, 
Nous resterons et dans vos cave 
Noua rerons la Ruerre au ttn! 
SYLVAIN ET THIBAUT, tous deui a pari, 
Ab! que Tlens-je d'eutendre! 
Et qui pouviiil atteudre 
Du changement aussi soudain' 
ENSEMBLE. 

ROSE, ï part. 
Le plaisir Ici les enchaîne. 
Ils ne pensent plus ii partir : 
Pour toi, Sylvain, plus de peiùe 
A l'espoir toD cœur peut s'ouvri 

SYLVAIN, i patl. 
Je sens l'espoir me revenir. 

Je puis k peine 

A moi l'espoir vient s'offrir! 
BELAMT ET LES DDAGONS. 
Reslons, amis': pourquoi partir? 
L'heureuse aubaine ! 
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ACTE I, BGÈSB Xlil. Il 

SachoDi la saisir. 
Et courons au plaltir! 

Je ten« d'effroi mon coinr trém\r. 
Je puis ï peiDG, 
Hélas, me caut«oirl 
Je MBS l'eBt'ol hq misir. 
I , Beluiy pNDd dm drigani 1 part M Imt frit i l'onilk.) 

Que lenr dit-lt secrètemeDlT 

BKLAHT, lu ilngoM. 
AUei el liTement ! ' 
I* urtnl aii« qiie[qun-un> de Imn BBiradM anifiwli il» 
bnl dgDE de la uiiTre.) 
BELANT, à Thibaut. 

De TOUS, mon cber, je prend» pitiA; 
Je lem Bu\t Tolre veuvage. 

THIBAUT, i part. 

Ahl je eraiDS quelque orafce. 

* BKJkHT, allant ni Mlonibitr.' 

Et par pure umitiè... 

Je «OUI rends à votre moitlél 

THIBAUT. 

Ah! quel carnai^l 

Ils ont trouvé la cage. 

irenl pounuliiet par let dnfOBa. — fi*gr(<Uv Nvt 

vlambier ameaig par Belamy.) 



Et grâce auiii pour nos époux! 

BasEurei-vons, mes tourterelles. 
No ru;ei plus, fermei vol ailesl 
Que vonlons-DOui? 
Danser avec vout. 
Et Iriaquer avec vos époui! 
ROSE, l'aïanfant hirdinieDI. 
An village, ane réte! 
CEOHCETTE ET LK5 PAYSANNES, ri»iir£< 
Auvaiige... une t«tel 

A sauter qu'où s'apprfit«. 
GEOKGen'i; et les patsahhes. 

Us sont charmants, 
TrèK-gi!ntilB, Irès-j^lanls ! 
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LES DBASOtfS BE TIUAB3. 
REPRISE DE L'ENSEUBLE. 

La plaÎEir ici lei sncbaluc 
lu De peaseot plus k partir ! 
Pour toi, Sflfala, plu de peine. 
A l'eipoir ton cœur peut s'ouvrir 

GEOBGETTE ET LES PATSANNGS. 

AhE notre frajeur Ëtail vaine 
llf n'out rien pour Ture Trémir. 
9, quelle aubaine! 



Je se 05 l'espoir me revenir. 
< Je puis h peine 

Iri me coolcoir. ^ 

A diol l'espoir Tient s'offrir. 

Je BCDB d'effroi mon cœur tri^mir. ■ 

Je puis à puiue 
Hélai me cootenlr. 
Je «eoB l'effroi me Minlr. 

ReslODS, .«mis. Pourquoi ]iartirT 
La bonne aubaine I 
Sachons la saisir: 
Amis, courons au plaisir. 
, Itaiiwul nul emmener M ftsmou. — BeUn j l«t lipare,) 
ROSE, pitnwDt. 
Allons, en place ! '' 

En place pour danser, 

BELAMT, 1 Thibiut. 
Vous, mon braie, avec grice 
Votre emploi sera de verser! 

RONDS MILITAIRE. 

PREMIER COOPLET. . 
Pour charmer une Qllette 
Faut-U un air de musette? 

Faut-il un air de musutte 
Pour plaire à jeune tendrouî 

Non! non! non! 



Bon! bon! boo!. 
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ICTE I, SCbtB XIII. 

Sonne, noDra toujours. 

Trompette 

Coquette, 

Pour la ^erre et l«s antoort 



SoDne, eonoe toujours. 

Trompette 

Coquette, 

SoDoe toujours 

Pour la guerre et pour lea niBOors!... 

(Sur la rilournetle 1e> dngoiu dutKnt stcc \ea pajiBUBa et ith Rmc; puii 

on prend dn lerrct et oa tarée Tbibaul de lener 1 boire. ] 

■OSE, bu t Srl^iin en le tlmt à l'tciFl. — Pirtt. 

Pcn<)Hnt qiie l'on danse ici et que personne n'a les yeiii sur 
toi, profite des instants!... 

S1LVAin,d«nièfiK.^ 

Que dis-lut... 

HOSE. 

ia dis que tes gens ont U nuit pour fuir, et que tu peui les 
aller rejoindre aux grottes de Sainl-Gralien... Silence!,.. 

BELANT, bu i Gcorgtlle. 

Ce soir à l'ermitage!... 

THIBADT. 

Ah! les brigands! les scéléralsl... 
. L B temmes et te iln, Ils n'en laisseront pnsl 



DEDXIÈUE COUPLE. 

l'oiii' rendre un jaloui traitabto 
Faul-il un air lamenlahle ï • 
Faul-il un nir lami^iitable 
Pour le mettre à la raison? 



Trompette 

Coquette, 

Sonne toujours 
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311 LES ML&OOtfi SE TIUÀBS. 

Pour la guerre et pour les amours!... 

LES DUGONS. 

Contre le bruit de dob caaoDs 

Et les BDopirs de nos teudroas! 

BEUMI M TOUT LE MONDE. 

Sonne, souDo toujoun , 

Trompette 
Coquette, 
SoDoe toDjourg 
Pour la guerre et pour les «mourt !... 
(On d«u« ur 11 ritournelle conrac aprit U pr«nier «ouplet. — Sylnin gagme 
le EHid en nsudiDl Rdm qui duM une panilre l'eeaiper de lui. — Thi- 
buit eùttgt.) 

CB(EOB GÉNÉRAL. 
ChaDlona, buTons jusqu'à Uemaio. 
Chantons l'amour ot le Tin. 
(La ptfun* finlweiil «u Eand nieaul du (nTiil tt l'urttul )lDpéblU i 
la IM de Inn femmea qui dament iTte Im drigoni.) 



ACTE DEUXIÈME. 



n rulDes de l'ermitage de SaJot-Graliea, dont le clocheloD seul est 
à peu pris Intact- Sile escarpé el sauTage, rocbers , bois de pins, 
d^l<^ «ombres et étroits. Cimeii élciées au fond. Le boIgU vienl de 
disptrallre derrière les glacleni. 



SCÈNE PREMIÈRE. 



^Au lever do rideiu» vt pendant les demièrei . 
eU (ide. Pnii on entend la rilounwlle du pi 



vain, qni paraît ^raTir un 



riLANELlE. 

PHEMIER COUPLET. 
Afa! qu'il est donc beui 
Le lempt où l'oiseau chante 

Caclié dans l'ormeau. 

Sous la Eeuîllc naissante! 

Le temps des biiiBsons parés. 

Des Deura ëmalllanl les pr^s 

Où l'eau serpente! 

Ab! ab! 
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&CTS 11, scmcE II. 
Ce beau lemp»-lii 
BientAt TicDdra. 
Trall la iau! la! abl.. 

(Aprti uu temps.) 

De ces lietn ma toîi seule a troublé le silence. 

Proscrits, c'est respérance 

Qui pénètre avec -elle au fond de vos rocberk 

Dieii va Unir votre longue souffrance; 

Plus de prisons, plus de kAcberi! 
•Gompreo«-moi, priez tous à 'genoux, 
3e veilie ici pour ions ! 

DECSIÈME COOPLET. 
Ab! qu'il est donc-beau, 
lie temps où ma bei^re 

Mène son troupeau 
Dormir sur la hrujère ! 
le temps où je vois ses yeux, 
Doui comme i'azur des cieui. 
Médire ; EspÈre ! 
, Ah!.. 
noSK, dao) 1* asnlagne conllnudit l'ui. 
Ah! 
Ce, beau temps ik 
BientAt t tendra. 
Tralila Liu:^i! ab!.. 

1 voix de Rose ! 

(rmc pariU toHl à gnip >ur U ironligdï cl dac«id « 

Ab! ah! 
Ce bean temps-là 
, Bientâl viendra. 

Trali la Uu! la! ab.' 

SCÈNE II. 
ROSE, SYLVAIN. 



Toi, ici, Rose , tu m'as suivi? 

ROSE. 

Tiens! estn^e que je ue suis |>»B libre de quitter lu danse uusai 
ton que toi ? 

StlVair. 

Sans doute j et ce que j'en dis n'csl point pour me plnindre 
itela présence. Je serais bien ingral si j'oubliais que sans Imt 
-adpesse,Jus dragons lieraient aui grottes de Saint-Gnitieii, à deiw 
jias de cet ermilage. 
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Et qui te dit t^tic ce soit moi qui les ait retenus? 

Muiï^ Ih façon dont les choses se sont passées si à propos, les 
paroles que tu m'as glissées tout bas an moment de la danse. 
C'est ta mariière, je luisais, de paraître toujours ignorer ce que 
tti fais de bon et il.' liien,.ou même de le cocher sous un air de 
moquerie qui t'aïunse; mais si j'ai pu, comme Tes autres, me 
trompir à ce masque et ne pas voir tout de suite ton cœur à 
' travere ton visage, ji; mo le reproche assez pour qu'il ne te soit 
plus possible de me donner le change à présent. Tiens, Rose, il 
n'est pas aisé de te dérolier un secret : mais c'est une bénédic- 
tion que lu le devines, puisque lu ne ten sers que pour iciidrc 
service. 

ROSE 

Si j'avais de quoi payer le magisler, je lui ferais transcrire 
ces parotes-là en p(>Sdes lettres sur un; pancarte, et je la plan- 
lerais au beau milieu du village, au bout d'une perche, pour 
que case lise de loin. 

Tu ris? PourlJiiil ce que je dis est la vérité, et, situ es ici, si 
tu m'as suivi à l'ermilage, c'est ao'un nouveau danger me mc- 
irLice, c'est que tu peux encore m'cti'e utile. 

Voui verrez à présent qu'il va me prendre pour son onge 
gardien. 

SÏLÏAIN. . 

Pour ma providence, car tu ne sais pas ce que je te dois. 
Ërouie, Rose : j'étais bien jeune lorsque je restai orphelin. Un 
vieux pasteur, qui me trouva pleurant sur la route, me dit : 
H Tu n as plus de pëi-e, viens avec moi ; ta eharilé est de toutes 
les églises, tu seras mon fils, a Bientôt après, la guerre l'obligea 
de fuir. Je restai seul une fois encore, et, de désespoir, je quit- 
tai le pays où j'avais perdu tous ceuï que j'aimais. Je vms ici : 
j'y Irouvai de l'ouvrée, et il semble que Dieu m'y ait conduit 
pour payer ma dette de reconnaissance. 

Ah! c'est un chemin qu'il montre à bien des gens qui ne veu- 
lent pas y passer. Eiisuiiuî 

Depuis quelques jours il y a ici ijrès, cachés.dnns les rochers, 
des homme; dont la té^e est mise à prix, des femmes, des en- 
fauls, des familles entières épuisées afr^ouCTrances, couchant sur 
la dure. Deux cents pistoles sont promises à qui les livrera. 

ROSE, sicc CDioliuu. 

Oui, je lésais! Après?... 
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ACTE II, SCÈNE II. 3f 

SVLVMN. 

Secourir ces pau\re!i gens, les Bider dans leur faite, c'est ex- 
. poser sajiberté, sa vie, et je risquerais volontiers pour eai l'uiic 
et l'autre: mais il est titie ciisteircn dont je ne puis faire aussi 
bon marclié que de la uiienne. Celli.'-là il fautquc je la conserve 
â tout prix. So^e, ujoii bienfaiteur est là, caché parmi les au- 
tres et proscrit comme eux. 

Oh! mou Dieu!... Uon cœur se serre en pensant au mal 
qu'aurait pu caui^r une pai-ole du tnoi. (viicmem.) Mais je n'ai 
rien dit, Sylvain! 

Aussi je te derrai- sa vie. [Biiisoni U loii.) Tous sont prêts- 
Dans une heure, quand la nuit sera sombre, eux et moi nous 
di^scendrons sans bruit par le chemin qui tourne autour de la 
. montagne. 

Le chemin est gardé! je venais te le dire. 

Mon Dieu!.. Il uousri'Sle celui des deux roches. 

ROSE. 

Gardé aussi. 

STLT*1H. 

Celui qui mène au bourg de Paléne? 

ROSE. 

Paléne est occupé par les troupes. 
Oh! ! que faire, alors?.., que faire?... 

ROSE. 

H y a dans la montagne un sentier que personne ne coniiiitt, 
car personne n'y a jamais passé, 'personne que ma chèvre et 
moi. En quatre heures il ronduit a la frontière. L'ombre des- 
cend, les dragons dansent; dans une heure je serai ici, compte 



Tu me quittes? 

ROSE, riaul. 

Tiens! Je n'ai pas envie qu'on s'aperçoive de notre absence à 
tous deux, et que là-dessus tes bonnes langues du vill^ se 
dépécltcrit de nteitrc en pièces le peu de bimnc renommée qui 
me re;tc. 
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LES DUGORS DE T1ILAK8. 



Oui, on ne te coiinaK pas. Rose, on ne sait pas ce que tu 
vaux. Et c'est ue qui me de^pspère qu'on ne te rende pas justice^ 
«t que, toi-même, tu paraisses l'embarrasser si rarement qu'elle 
te wil rendue. L» considération, Rose, c'est la richesse d'une 
jeune fille. 

ROSE, ITM émetioD. 

Cest ini, Svlvain; j'ai mérité que tous m'en fissiez souve- 
nir. Mais quand on me parle de bonne amitié, je saisTecon naître 
mes torts, et je me corrigerai, je vous le promcis. 

Oh! cela te sera si Tadle! comme aussi de t'altifer avec plus 
de soin. Il rxut te bien regarder, Bosc, pour s'apercevoir que ta 
es jolie. 

ROSE. 

Moi? Oli ! TOUS vous moqutit, monsieur Sylvain. 



Mol! Jolie! 
sTLVAor. 
Quoi de larprenant à oeil* 

' Quelle ToTnl 

Ou oe m'avait jBDUis dit ça. 

Elihlen! en le voyarl. 
Moi, je me l'itais dit EOnveat. 
Je me dlMli, 
Quand tu pasiaig : 
Roie a les reui, le front d'un angoi 
Il rtgne en elle un cbarme étraoge. 



Tant de bonheur 

Ravit mon cœur! 
A moi quelqu'un pendit sur terre 
ti me le dit, il est sInrïreK. 

Tant de boohcnr 

Itavitmon ctBurl 
Mai, Jolie! 

Quoi de surpreMnt i oeUT 
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XCTB n, BcfcïE II, 
ENSEMBLE. 

Quolt de U lie 
Va ne t'mait janai» dit (S* 

Quelle folie! 
-Non, de au vie, 
On De m'sTait jamais dit ça '. 
Jamais! Jamais! 



-Quand ti] passais : 
iVaici l'ami, le seul que je délire. 

Vers lui mou cvur m'aUtre- 

Tu le disais? 

Quand tu passais! 

A moi. Rose, tn pensais! 

Dans ma pauvre diaumière. 

"Et parfois tu te disais... 

De lui je serais GËre ! 

Mail personne ici ne 'vou4raU 

Être l'ami deHose. 
Personne, liélas! ue l'asemit! 

Xbl cet ani, je l« serai, je l'ose! 

Toi, mon ami? Tu le sei^is ? Syliaiut 



Ah! pour moi, feonbeur eitiième 
Et que tout bas j'eoviais I 
Son cœur, le micu, pensaient de même ! 
^iue l'amitié noua unisse^ jamais. 

■OSE, a'-échippuil des bn> de Siliaia. 
Ami, l'ombre nous gaijnc! 
Songe au deioir «acre 
Qui l'appelle dans la monlagoe! 
A le remplir je t'airlerall 
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LES DKAtiON» DE VILLAB». 

REPRISE D^ L'ENSEMBLE. 
Ali! pour moi, bonheur extrême 









EtqaoloutbasJ'eiiTiais! 










Son cœur, le mien pensaient d 


même: 






On 






(Ap™ 






pcDdiDi 19 rilournclU, Sjlitii a'él 


ign.. r™ 




<p> 


situ 


a inslIDl BVM lai derrière des rulu« 


Laouil 




) 




SCÈNE lU. 
THIBAUT, pui. ROSE. 





H;i tcmme a disparu de la daii^, le dntgOn aussi... jt; les ai 
ap<Tçiis!.,.ji![(!sai suivis, je les tiens!... un uniforme donnant 
le brasà quoique chose qui ressemble à une femme... Ce doit 
èlre la mictinel... (ncgirdiDi tyioor de lui.) Personne! Ils auront 
prisa gaiichel va te promener! je les ai perdus! (Aperceum loui 

b coup Jiot9 BU iponieat où elLo rcnlre-) Ah ! 

ROSE, ponBUUt va cri et M retaornant. 

Ah! 

THIBAUT. 
Le Friquet! (il resie Eiupéfait.) 

ROSE, BprèF t'tlre remÎK de ton ^otioD. 

Uon Dieu! monsieur Thib.tul, que c'est mal de feire des peurs . 

.■omm<:ça! 

Le Friqnet ici!... Ah çà ! je le trouverai donc partout! 
Ou'i st-co qui peut l'amener de ce ciMé ? 

THIBAUT. 

Je n*iii peurlanl pas la berlue, et tout le monde ne s'est pas 
donné le mut pour vunir ce soir k l'ermit^, où on ne vient 
jamais, (se trappui le froni.) HaîS uue je sois bète! (a pin.J Si c'é- 
tait l'Ile quf je vims d'entrevoir ae loin au bras de cet uniforme? 
Le Friqiiet?... altuus donc ! Apres ça des soldats, ça n'est pas 
difhcile! (BnnquenuDi. i Tttat.) Qu'cst-ce que lu Tais là, à celli; 
hcun:?... 

El vous? 

Moi, «^ lie le regarde |ias. 

nosE. 
Je pourrais vtHis faire la même ri'ponse, n'était le respect que 
je vous porte. 
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ÀCTB II, SGBHE III. o5 

• ROSE, 49 nèa». el tffMUst d< l'iMuranc* 

Vraiment? it'où vient q.tie vous nut le demandez, ak>rs ? 

THIBAUT, 

Poursavoir, doneî... pour rire., pour m'aniu&cr,.. (miifiic- 
nKui.) Où est-il caché? 

BOSE, UD peu IroubUe. 

Qui?... 

L'autre!..- cdui uvuc qui tu es venue... à qui tu donnes des 
rendei-vous le soir ! 

llOSË,a*«eIrroi, B part. 

BoDlé divine t 

THIBAUT, Iriomphuit. el s part. 

C'est elle! (uui, m « reogorgMoi.) Ah! ah! la belle!... ona'os- 
quive de la danse sans en avoir l'air, on grini[ic h la hrune le 
sentier de l'ermitage, on se tiloLtit dans son petit cniii entre 
chien et Inup avec sim amoureux, et on s'imagine qnc|)tirïonne 
. lie vous dérangera et qu'on pourra reprendre sa place ù la ronde 
tranquillement, comme si de rien n'était!.. Hais il jadesyeiiK 
qui regardent, des oioilles qui entendent à demi mot, des jam- 
bes <fui Courent : on est prise, et pour que le secret soit mieux 
garde, je vasclierchuf le vilLig&! , 

Monsieur Thibaut!... 

Tarare!... ça va faire jaser un petit brin!... (Biam.) Moi qui 
croyais que célail ma Temme... 

ROSE, inrpriu. 

Votre femme? 

Qui s'était esqnivéi! avec le dragon. 

ROSE. 

Quel dragon? 



Un dragon ? 

THIBAUT. 

Mais ce n'est pas un fantassin je suppose... El comme il a I 
de la danse el que je ne la retrouvais pas non plus... 

ROSE. 

Quiï... voire femme? ■ 

Certainement! c'est là le drôle!... j'ai cru naturL'Ilemenl... 

Oui... oui... je commence ù comprendre. Vous avez cru d 
bord que c'était elle que le dragon avait emmenée, et vous v( 
imaginez à présent que c'est... (Édaidnt de tire.) Ah! aliîah! s 
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,10 ta DKASDIfS DE TILLARS. 

T1[BAUT, riml UMl. 

Ahtah! afa! ( s'anêuni lont ïoaBp.) Pourquoi ri»-tu comme 
ça?... 

R06E, etuyint de le retenir. 

Oh! pour rien, monsieur Thibaut. 

niTB*oT. 
Pourquoi ns-tu?ç« me taquine, je teux le saToûv. 

Pour rien; senTement \e tous conseille de n'amener penoime- 
avec vous. 

THIBAUT. 

Et à cause? Uu'esl-ec que tu ent£ncis par là? Voudrais-tu me 
> donner à penser que je suisuo- imbécile de croire que c'est tôt 
que j'ai ap<'r(ue, pendant quu ee serait au contratre... Enfin, 
qu'est-ce que tu dis ? 

ROSE. 

Mais rien, monsieur Thibaut. 

THIBAUT. 

C'est ce qui m'cnrage : je vendrais que lu disses qnerque- 
(hosel 

DOSE. 

Puisque je ne sais rien 1 

THIBAUT. 

Mi moi non plus à présent! Tu as un aplomb! (a iiri-iDènK.) 
H»i»qiie jii suis bète! l'apparence qu'avec ci:tte Uiurniirc-là on 
su Suit cpris d'elle! Ces soldais n'ont pas de goût, mais encore.-. 
encore!... Cest ma femme, plus de doute!. . I^Ile aura pris à 
gauche! moi, j'ai pria tout droit commiTuii nigaud! Va te pro- 
mener ! ils ont pris a gauche, [n «'«lauce du cUé pur ai il esl lean.) 
ROSE. 

OÙ courez-Tous comme ça? 

TIIBAUT. 

Qu'est-ce que ça te fait? Est-ce que je te demande quelque 
chose à toi î 

THi»*irr. 

Va-l'en au diable, je suis en retiu^!... (ss toornui Tm la Miih 

k wuii brii4B d« Twwtt.j vieui crmile... je me mets sous ta pro- 

Icetioii. Pour peu qu il y ait du danger, arrive à mon aide , et 

fais comme moi, ne t'endors pas'en route!... Ils ont pris à , 

gauche... (nKWttaïuini'iDl par oà il Ht enlri.) 
HOSE. 

Monsieur Thibaut !.. monsieur Thibaut... ne courez donc pas 
connue ça— voua allez arriver trop vile... (Apen»?ui Georpueei 
Beiioi) qui nriiuHitiùlaad.) Les autres.. .Safemmc... Hélait temps! 

Hais quelle Tatalité ! (Elle » (IIik derrière dn rainer) 

D.3t,z^=;,C.OOglc 



CBORGETTE, BELAMY, ROSE, i^>eb« pour Im « 
TBia 

'CEOHGEITE, ttMltul timidement, à BatlBr. v*! 



C'esi là» 

GEORGETTB. 

C'Mt ih. 

■ kl,. 

D« l'ermite la laiole image. 

BEL* HT, uluanl CDniqueBitul. 

Ell« vaut le pcleriDuge! 

GEOKGRTTI!. 

El puit le plocbelon. 

Si terrible, dil-on. 
Pour lei belles du loiiinat;»! 
M&e,k part. 

Oo le Toli d'asset loin ) 
Qu'aTaieal-ilg dcàic besoin 
Pour cela da faire un lOjagcT 

- BELÀHT, rcgirdul. 



CcMir, il l'ennilage, 
San* mol prioi diiotemeul. 

(Kll* n pour t'en illn, BduB^ li ntm 
ENSEMBLE. 

Reste» uu seul iDSIoct. 
Pourquoi me fuir^ guide cbarmaul ? 
Lalwei-Tous atleodrir, 
Renonceiàme fuir. 

OBOBGETTB. 

Non, Don, pas uu mataDt : 
C'est trop compromettanl. 
J'eus graod tort de vealr. 
Vite! Je dois partir! 

ROSE, i part. 
Hélall fatal iaslantl 
Qa« bire malnteoaDtf 
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tES BRAG0N5 I)Ë VlLLAEtS. 
El Sylvain >av*|]irl 
Commcnl le prÉvenir? 
[Scorertlc tsil encn" quelnu« p« ["•"' '"«i 
COSfi, à patl. 
Elle s'éloigne. Dieu merci 1 

Y pensei-îous, partir »i Titeî 
Je n'oee demeurer i( 
Qu8 eralçBei-ïousf 



Bien qu'on iu étant! 

gÉokbite. 

Il le s^iuréitr 

Va lïut insWnt; ge tous en prie! 

Il sonDeriit! il sonnerait! 





ROSE, i part. 






vii«; 




Fa 


isoDS parler l'ermite. 




(eii« 


te gligte tck 1c clocbelnii d di 


^r.».) 


Au rail 


, pour.on petit ma ment. 




Ira- m 
ËDtre I 


se mettre en eolÈrc? 
louit, il rendrait ir aiment 




Qu'il e. 


iî bien mauvnis esractèr^! 




rtpprocli 




1 pour lui 


uni Uc 


loche M fah entendre. Tou. 


lesdci» 


let obier 






&eiel! 


avez-«oueenl<;nduT 




Jb reste confondu! 





Il carillonne 
En son clocUetnn dâlabrê. 
Comme si le diable eu perionue 

Y rat enlri. 
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, BMbEUBf^E. 

r.EOilGETTE, aiHdéfwpqir et pretqueeii plei 
Ah! quem{i«ge: 

Quel orags 
Éclatera 

DïDï mon niiii»ge! 
Et que (lira 
Toul le "ilUge? 
Au iloigt chaciiD tau nonlrern 
Thibaut cri^a. 
S'emportera, 
Tempfttvra '. 
Et dans ^ ngfr. 
Peut-être méiqe U me bâtira! 

Vraimoat, j'eorage! 
Elle iillRît me câli:r,ie gage! 
A l'ennlte. à un b^itee 
Un dragon ne cioit pv ! 
Mais sous mon l)rai. 
Gare k celui qui tombera! 
Car de l'orage 
11 pâlira! 

' ROSE, à pin. 

J'enlends d'ici l'orage 
Gronder da DE le Titlage. 
Quel bruit et quel tapage 
Chaque mûri fera! 

CtiacuB (liera, 

Tempêtera, 

S'anvitrtenil 

AL.' qwl orage 

Ëclalera! 

BELlMt, i, Geor|^ii«. 

Ah! quelle plaltaiitaria!... 
Eh! quoi! (rambler tt|i moiedre brait 

Qqe la brise de mut 
Seule a cïiiïéj je le parie!... 



Ah! c'est l'ermila! 

Onre*etiaDt! 
HOSE, 1 pirt. 
Ud revenant très-bien Tlvant! 

A tout cela n'allei pas croire! 

Quoi! cette clotjte' .. 

Absuivle liistoirï 
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LIS DaAWWS Dt VILLAAS. 

«OBGRÏTE. 



Ici l'on peut, ma cbire. 
S'en BKUrer racllement. 

GBOIGBTTI. 

Pour fa. (|ue faaUll ftilreF 

H'aceorder ceulemepl 
Un bniser Bur ce cou chumanlf 
esoieiTTi. 
Il le saurait I 

Ua wal baUer, Je xoua coDjure ! 



Il loniierait! il sonnerail! 

BELANT. 

Non, non, l'ermile, sojei sûre. 
Par 108 maris Cut iotenlé! 
BOSB, i part. 

Fort à propoe, ea vérité ! 

BEUHT, i pan. 

Elle béiite!... 

RUG. 

Vite, 
Faisons rapnrler l'ermite I 
■ ntoarua ait clocheton.) 

GEORGETTE, hMUnt. 
Au Mt, pour un petil batier, 
DoU.oa négliger de s'JDstrnIre? 

EtpDJs, pour vons tranquilliger, 
A personne ça ne peut uuiis i 
'■ pour embruHr GMi^elle. La dochc h 
GEOBGETTB, ar« effroi. 
ciel! avet-TOui entendu? 

J'en resle confesdu! 

GBOBGBTTE. 

Il Bonne! 
Il carillonne. 

En son clocheton délabré, 
Cnniine al le diable en perMnne 
Y fût entré ! 
ENSEMBLE. 



iiB, !!•« onnpDir et en pitnnM. 
Abl quel tapage! 
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AGTB II, SCÈNS Y. 



Dans mon méoBEe I 
Et que dira 
Tout leiillsge? 
An doigt chacun me montrerai 
Thibaut criera, 
S'emportera, 
Tem pilerai 
Et dans sa rage, 
PeuWtre même il me battrai 

Vraiment J'enrage! 
EI)e allait me céder, je gage. 
A l'ermite, k son tapa^, 
Ud dragon ne croit pa»I 

Uoia sous moD bras, ^ 
Gare à celui qui tomberai... 
Cur de l'orage. 
Il pâtirai 

ROSE, à put. 
J'enlends d'Ici l'orage 
Grooder dans le village! 
Quel 'bruit et quel tapage 
Chaque mari fera! 
Chacun criera. 
S'emportera, 
Tempêtera! 
Ah ! quel oraga 
Eclatera!... 
BELAIIT, ahcMbanl à retoiir GtorgMIs. 
Galmei ce grand effroi! 
NeTajei pas!... écoutez -moi!... 

GEOnGSTTE, H déMUnt. 

Non, non, jamais: je meurs d'effroi... 
Ilaionné: c'est lait démoli 

THIBAtIT, criut dau lacoullM. 

Il a sonné!... 

BELAUT, liiusnl «chipper GeorgM*. 
Le mari !.,. [Ceorgctn u hbt*. — Selam; n pour U lultR; m^i II 
l'urHe (■ bnil qua Iill Ttaibiut qui aecourl. — Fwlinl la trio U Up< l'al 
Inéa «t alla ieliira U itioe jinqj'n la fia da l'tele,] 

SCÈNE V. 
BEUHY, THIBAUT, ROSS, a«Me. 

THIBAUT, enlraDl effaré. 
Il I sonné! peu l-âtre trop lard!... (sc rataurnuil el idtibi Bdimy 
qii ekerehe 1 l'aaqalnr. ) Hon dragon ! . . . 
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43' I.£S DRAOfWS De VlLUSâ. 

BELAin, telguM iTurher. 

Tiens!. . vous voilà, vous... nousarrivons ensemble... 

THIbAfT, ti'oniiManl. 

Nous arrivons... (coBram i BtXmj.) Où est-elle? 
Qui? 

THIBAUT. 

Maremine? 

Esl-ce que vous me l'avez donnée en garde? 

Thibaut.^ 
Ce n'est pas à vous que je l'aurais confiée!... 

Dès lors, pourquoi me fa réclamez-nous? 

THIBAUT^ 

Parcequ'elleest \cL 

^ELUItf InnfsiltuMIit ' 

Vous l'y avez vue? 

TBIBAUVi 

Je l'ai aperçue, quand elle y venâU à votre .bras. 
Dislinctement? 

imBADT, hneiii. 

Qu'est-ce que ça vous fait? l\ suffit que je l'aie vue. 

Ça me Tait que vous avez la prélenlion de croire qu'il n'y a 
que votre femme au monde. 

TBIBAUT, Bien colère. 

Je n'ai pas dit ça! 

BIÏLAHY. 

Et que TU cette circonsfatice, je ne saurais avoir des inclina- 
tions que pour ses cbarmes. 

THIBAUT, a\*aL 

Je n'ai pas dit ça!... Je dis que vous n'êtes pas venu seul: que 
quelqu'un était avec tous, et que ce quelqu'un c'est elle, et non 
pas 1 autre. 

BEUMT. . .' ■ 

Hein ! Il y en a une autre? 

TUBAUT. ' 

Voua ne le sovea même pasl 

C'est ce qui vous trompe ; car précisément c'est l'autre, et non 
paselle...Ah!... 

THIBAUT. 

' Balivernes! BUem'aditque non. 
(iuiî 
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ACTE II, SCÈME V. >3 

Vous !«i tnci (jarW? 
Oui! 

BBL^HT, â part. 

Il csl plus avancé que moi. 

THIBAUT. 

Oui, je )iii al parlé, El celte conqiiète^à lie vous firail p»s 
' déjà laiit d'honneur, allez. 

Quelque vieille, à ce que ji; puis croire. 

THIBAUT. 

Il ne TaLidrait pas vous relief rjîiT dans votre uaiformel... 
Oh! raaisnonl... il n'y aurait ])as de i|tt<>i.*... 

Vous préféreriez, dans ni.>n intérêt, que ce fût votre feiuiiicî _ 

Je n'ai pas dit ça!... m:iis ju veux la voir; j'ï liens, ut je ne 
m'en irai pas que Je ne l'aii; vue. 

Mais, entêté, si elle n'est pas ici? 

THIBAUT. 

. ïltetest! 

BELAMT. 

Si vous la trouve! Iranquillemcat ù la danse, qu'est-ce que 

•TOUS direi,- hein?.,. f 

TBIBALT. , 

Je dirai qu'elle n'y est pas!... par la ralmm que je suis sàr . 
qu'elle est ici! 

BELAMÏ. 

Hhis si vous lai pwlczï si elle vous répond? (Ju'cst-ce que 
voaa direz? 

le dirai... que vous voulez me renvoyer |Hiur rester avei; elle. 

BEum. 
Hais puisque je vous accompagne. 

. THiBAtrr. • 
Vous? 

Un bout de cliemin. 

THIBAUT. 

Vous? Ah çà! décidément, c'est donc l'autre? 

Toilà une beure que jt vous le dis. 

Ah bah!... c'est l'autre?... il sonuc aussi pour lus files!... 
c'est le Friquetl 

Ueiti? Comment l'appelei-vous? 
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TBUÀUT. 

Ah! par exemple, je n'aurais jamais pensé... un jol> homme 
comme tous... ça m est venu à Vidée; mais jamais je n'aurais 
pu croire... 

BELIKT. 

VraimenlT (a p«n.) Il parait que c'est un mooitre! 

TniBUJT, riul. 

Ab ! ah! lUIes donc... savez-vous que vous êtes un diôle de 
«orpsî 

BBLAHV. 

Vous aussi ! 

TOUS DEUi, rlut. 

Ah!tdi!fth! 

TniBlUT. 

Vous êtes un drùle de corps! 

BELANT, à part. 
Je reviendrai! (m loHna tniidnu, ciir]ial,brM(kuwb(«(lcuiiv».) 

SCÈNE VI. 

ROSE, rcpirtiiMM (BUiltl. 

Les toilà partis ! l'aurais pu compter les minutes & mon 
cœur, tant it battait fort! Il m'a semblé entendre pronm- 
eer mon nom! Ah bab! qu'est-ce que cela me laitf Atten- 
dons paisiblement et sans impatience. Il me semble qu'il se fait 
lard, car mC'i qui ne suis jamais lasse, je dormirais^ je crois, si 
je n'avais tant de raisons pour garder mes yeux grands ouverts I 

^Uul •'wHfdr wr un* nilM i l'iTUt.ieine. — Ella iMéchii in Inilut) 

PauireSTlvain!... C'est beau de se dévouer comme il le fait!.., 
mais qu'il a dû avoir de tourment !..^(*prài une pauu, et nûinieiii.) 
11 m'a dit qu'il me trouvait jolie... parce au'it m'aime! Cert la 

firemière fois que cette idée me vient et elle me trouble toute. 
L4 nutll du dm rcTient à raretaeit», et Me dit en ■'■ndamul.) Jolie... il 

m'a dit qu'il me trouvait jolie... jolie. (bcUb; npinit u IMI et 

**trrèM «obb* cb chercbul i urpfeadn^Mlqii'Dii.] 

SCÈNE VII. 

' ROSE, ndml*, BELAHY, l'iTutuI t<ac prtoutka « um tolr Km. 

BELA HT. 

Morfoteul... je saurai quel est ce farceur d'ermite qui s'est 
pendu à la cloche et qui m'a joué ce luur-là! Ce doit être ma 
. vieille ! 

HOSB, t'fieilUiiltoul ^coup. 

Bh bien!... eh bien!... je m'endurmais, moi!... 

BELAHT, l'ipemiAt. 

Mais elle' n'est pas vieille du tout. 

ROSE, M (rvUul le* )(ai. 

A-l-OD jamais vu! 
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ACTl 11, SCfcHB Tlll. 43 

BEUHT. 

La petite!... ma danseusel... (ii u liut t r^ori.) 

KOSE, remanUnt la Kèn* et rcgardanl da jralla il da fUMba. 

Et Sylvain qu'on pourrait surpreiidce! 

Elle allend quelqu'un... Je la gônais... c'sst clair, et alors... 
(il lut U (Bit <U Monet.) Ce D'est pas maladroit! 

ROSE, tcDutiDl, *o lood. 
Rien encore ! fSnr la rilouncllc du fimle qui indiqua dd BOnTcnuat i* 

.aieiM loiataiH.) Si !... je l'entetidD... c'est luil... 

IN, s,)..!..) Elle 

. .hre. a» «m 

it.) Deui, trois, quatre ! Je comprends qu'il lui fi 

de la placel (n di>pi''*'> darritra la cloclitloii.] 



FINALE. 

CBOEUt d'hommes, eMFuil. 
PartoDs, partons sans bruit 
Dku Doua coodultl 

CHOEIIB DE VEMMESj-enlnBt. 

Enf»Dts cbéris, mliei los mtTea. 
L« Jour terra Gair loa doiileart, loa miaèreal 

CBOGua SiKÉIlL. 

Amla proBtom de la auil, 
Le SalRoeur noua conduit. 
Partons aana bruit, 
(m lemnn al Ita tafatt l'iriUcM ipdtéi da bllgM.) 
LE P*STEUn,'k SjlHiB. 
Noua Yoilà rinniE : pour uotrc déllTrauce 
Que peui'tu mainteBaDt? quelle eit ton espfrancef. 

Seul, je n« pnla plaa tien! Toici Votre Matearl 

LB rASRIia ET LES PROSCRin. 

Quoit... telle jeune flileî... 

Ah! comme danenceBur, 
Je Toua rtponda du sieu'-- 

Pailei donc, liâtpi- TOUS, 
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LES DRAGONS BE YILIARS. 

Parler !.. dlrlen-DonsI... 

ROSE, aonlrut le fond i droilc. 

Entre ces rochen sauuges. 
Et, creufé par lel orages, 
SerpeDia un étroit chemin. 

Un étroit cheralD. 

Il éoDduit à ta rrouliére. 



Et du graoJ rariD.! 

Pals DU Bombre précipice 
S'ouvrira devant voa pas! 
Le cbaiseur dout le pied gllase, 
Raule et ue remonte pat! 

CHOWJl. 

Que Talrs, hélu I 

Avec audace 

Fraoebir l'espace, . 

Sur un vieux chêne en travers renversi. 

CHCBDH. 

Nous l'osËTOiit 

El ce danger pasat. 
Vos femmes, vos enfaots *t tbui, 
Dica, pauvres gen S) vous aura ssutAs toUs! 

rauuri, te ptmtgl «nIOur de BoM. ' 

Ab! sois bénie, 
Daos cette vie. 
Et dans le ciel 

Sois bénie 

Par l'Êlelvel I 

(QmlVW-iiiia ia prosGrili.vHl ncMimilr* le soiliei indiqua pu R 

■DtiM tMiltcDl Iti nhorlelidi» du patican) 

BtLTAIN, prniiiit Hoh i piH. 

Rose, je t'ajmel... 
Ce cteur m^ounu si longtemps, 
rals-ec, mon bien saprémeLi. 
El demain, k l'église, échangeons dos sermeulSi: 
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ACTE m, SCËNB T. 



Dieu Fort, Dieu tout-puiMant, 
- Protège l'iiiDOceiit! 
Seifpeur, nallre du ciel. 
Conduis, sauve Israël. 
Dieu secourable. 
Inspire-nous et p«rdoQne au coupable. 

(TouI le Made te relè't.) 
A<lieu nos riches eoteaui, 
Voua qui donoiei l'abonJaDce 

A nof beureux liameaui! 
. Adieu paye, nos amours, 
11 faut te tnir sans espér<inc«. 
Adieu, pa^s de France 
Adieu pour toujours! 
(Hose aVIaoce h premliru daai le iHtler. {la s'apprile à U fmTK. — Silfaii 

BELAMT, lOFtDDl de la cichslte et se ^inanl pHmi Im rKhen. — Parlé. 

Les geos que nous cherchons!... Quel coup defilel!... 



ACTE TROISIÈME. 

ison de Thibaut dont o 



SCÈNE PREMIÈRE. 

P*ÏSAN3 ET PAYSANNES, eulronl pir stoupci de diie 

THIBMJT^" GEORGETTE. 

MORCEAU D'ENSEMBLE. 

' CHŒUR DES FEMMES, Eûlrc «lies. 

Vous tavei la nomella? 
Kosc époûne.le beau Sylvain. 

Voilà ee qiû s'appelle 
Un bon tour, un drilo rt'byme»!,. 
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CHSUK D'nOHVES, CDlK cm. 

Vous KiTez Ja nouvelle? 
L'ermite a sonna le locsia. 
n ett une femnra înCdèle, 
Uq mari trompé, c'est certaio! . 

(pirluu «t H ripoodiDl loi» 1 !■ t«i.) 
Mais l'accideDtjJe tous l'aesure. 
Voisin, n'a pas eu Hea diei mol. 
Ni chez moi ! ni diez moi ! 
THIBAUT, i part, CD lei regardant. 
Lts malheureux!... foot-ils une Hgure!.. 
GEORUETTE, lartaBt de chei «Ils, et à pirl en n^ardaot ui i 
11 n'a rien su de l'aventure, 
Ali! comine n'est heureux pour moi !.. 

litlBXVT, 1 part, m riuii. 
Cbacuu déjà tremble pour «ôl!>. 
LES FEMIIES, k Geornlte, 
Vous latei la noitrelleT 

LES HOHMES, i Tfaibant. 
Voue savei la nouiellef 

Je la sais de première malaï 
Rose épouse le beau Sjltaiu, 
Et l'ermite, Yoyei la chance, 
* Cotte nuit s'éTeillant, 

Lui ioouait, par aTance, 
La choie qui l'attend l 
• LKS HOMUES, riut, peu 1 pea. 
• Quoiî c'était pour cela!.. 
LES FEttHES, entre elltt. 
Qai dODC aurait cru ;aï 

LES BOinfES. 

Ah! j'en ris sur ma fol!.. 
Ce n'élit pas pour moi, 

nipourmoil nipourmoU.. 

ENSEMBLE CÉNËRAL, et gaiemenl. 

Vous savei la nouïellaî , 

Bosc «pouie te beau Sjlvain!.. 

Voilii ce qui s'appelle 
Cn bon tour, un drAle d 'hymen !.. 
(Ëclilintderlre) 

Ab! ob! abl 
Comme an rira!.. 
{n la Bu du morceau la graupei se dispertent ta tous lem. Le dern 

SCÈNE I!. 
THIBAUT, GEORGETTE, SYLVAIN. 

(Bruit de qMrells du> la eouliiu.) 
STLTAIN, da debors, ane eoière. 
Tu tû» blende te «ativer, mauvais gars!.. (.Eatrint c 
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ACTE 111, âCËNB II; 49 

•'idreMtiit k la cuionidc.) Et le premier de vous qui s'aTiwra de 
ricaner cl de me montrer au doigt quand je passerai, se soii- 
liendra de moi, Je l'en avertis! 

THIBAUT. 

Eh bien î eh bien ! garçon, qu'est-ce que ça veut direî une 
(querelle! te jour où tu te maries?., car il paraît que tu te ma- 
riesT 

STLVAIPI. 

Oui, monsiL'UT Thibaut, et je viens charger noire foin bien 
vile, ^n d'être prêt pour mon mariage. 

THIBAUT. 

Ah! ton mariage, c'est la grande nouvelle du matin. ..'Tu 

penses qu'on en rit un peu... Eh 1 eh ! il m: Tant p:is que ça le 

rdcbe; mais de voir le Friquet trouver un prétendu, c'est dnUe, 

tu en conviendras! enfin, lu l'épousesï 

siLVsm. 

Aujourd'hui, monsieur ThibauL 

GEonceTTE. . 
Mais comme vous avez pris votre parti lestement, SjlvainT 

Pourquoi pas? Quand on est décidé à faire une bè.... une 
bonne afTaire, autant la faire tout de suite, sans se donner le 
temps de la réflexion. Certainement, il sait d'avance qu'il n'é 
pnuse pas le Pérou... mais bast !.. je veux dire f|ii'il ne la choi- 
sit point pour sa richesse, mais pour ses qualités. 

STLViin, 

Pour ses qualités, oui, monsieur Thibaut. 



J'en suis silr, et comme vous êtes not' maître, et qu'à ce tilrc, 

i'e vous dois considération et respecl, j'espÈre que vous vomirez 
lien me servir de père et de témoin pour les accordailles. 

THIBAUT. 

Hein? moi, te servir de témoin? 

SYLVAIN. 

Est-ce que vous me refuseriez? 

Hais je crois bien. Si tu fais une sottise, ce n'est pas une rai- 
son pour que j'en prenne ma part. 

STLVAIN. 

Ah! pas un mot avec ça, monsieur Thibaut. Vous aveiîe 
droit de me refuser, je le reconnais- mais vous n'avez pas relui 
de vous prononcer comme vous le. laites sur mes idées ou mes 
' Knliments quand je ne vous le demande pas. 
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LES SRAOOHS DE TILLARS. 



Il a raiiiOh, et lousTOiia ëles jittirc sa rÉpnnsd, el, |>our le 
dédommager de vos refus, je me mets à sa disposition pour la 
noce, et je me chaîne du bouquet de la mariée. 

raiBAUT,àp.rl. 

renraife. 

STLTtin. 

Vrai 7 vous aurez cette bonté, madame Geoi^tle ? Eh bien ! 
j'accepte et je vous remercie. J'ai fait porter, ce matin, chez 
Rose, tous ses ajustements, qu'on aeu bien de la peine â [ailkr 
et à coudre dans la nuit. Elle n'était pas chez elle, mais elle 
doit être rentrée maintenant. 

TBtBAUT, nali(n«m«Dl. 

tteairée !... rentrée... ce n est pas sur. 

STLVAra. 

Comment? 

THIBAUT, it intmt. 

Oui sain... la mariée est peut-être en train de gagner sa dot. 

SYLVA m. 
Que voulez-vous dire?... 

THIBAUT. 

Dame! pour qu'elle ne soit pas an Tillage un jour dt'accor; 
dailles, il faut un motif, je suppose. 

SYLVAIN, 

Oui... et je le connais. 

TSIBAUT. 

Tant mieui ! Seulement tu sais qu'hier au soir, au bcati mi- 
lieu de la danse, les dr^^ons sont subitement montés à cheval? 

STLVAin. 

Qu'est-ce qu'il ; a d'étonnant à ça?... c'est leur métier. 

THIBAUT. 

Tu sais encore qu'ils ont couru se poster en embuscaile sur 
le chemin, afin de couper le passage aux fugitifs? 

SÏLVArU. 

Owr, je sais ça. 

THIBAIT. 

El que Icurmarëclial des logis est revenu triomphant au point 
du jour, si sûr d'avance de sa capture, qu'il m'a dit de préparer 
une gi'ange pour recevoir les prisonniers? 

Eh bien! not' maître, il faut faire ce qu'il vous a dit. 

CEOnCETTE. 

Ces pauvres gens auraient donc été Irahis... livrés'... 

THIBAUT. 

Apparemment... 

Qui donc aurait eu ce c(Bur-là? 

Si Je le savais, je me ferais un plaisir de vous le dire, miiis 
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Madame Tbibaut, allez donc vous occuper du bouquet de la 
mariée. 

GedHCETTE. 

Hais répondezV... 

THIStUT. 

Allez donc, que diable! c'est insupportable !... elle ne sera 

jamais prête. (GwrE«lle lorl ttce fanmeur.) 

SCÈNE lU. 
THIBAUT, SYLVAIN. 

SYLVAIN, pentif, et à luHnime. 

Trabis.'... livrés!... Oh! c'est impossititu. 

THIBAUT. 

Comment impossible?... Écoute donc! deux cents pi^tolea d<; 
récompense pour cela : c'est un friand denier, Une fortune ; et 
je nae suis toujours demandé comment le Friqiiel, qui ne pos- 
sède pas un sou, n'a pas eu l'idén... 

SYLVAIN, rioterrompant Kee IndigniliOii. 

Halheureui ! 

THIBAUT. 

C'^est qu'elle ignorait, sans doute, où gitait le lièvre ! 

SYLVAin, de même. 

Ah! tenez, nol' maître... laissez-moi faire mon ouvragi; et ne 

me poussez pas à bout!... 

THIBAUT, lire dignilt. 

Hein! comment?... 

RVLVAIK. 

Cest vrai ! c'est infâme ! ça ; dès qu'il se trouve auelque mau- 
vaise action k faire, il n'y a que Rose qui puisse s'en charger. Rose, 
penser à une trabison pareille!... vous l'en croyez capable!... 
vous la soupçonnez, et en ce moment?,. Oh!,, oui, c'est infâme, 
voyez-vous!,, car s'ils étaient pris, elle se perdrait avec eui, la' 
pauvre Bile, et pour eui... 

THIBAUf. 

LePriquet?,.. 

sïLVAtn. 
C'est elle qui les accompagne!... 

THIBAUT. 

Elle!... comment dis-tu ça? elle connaissait leur retraite? 

il pin •<« triomphe.} Ah ! tout S'éclaircit subitement!... te ren- 
ez-Tous de cette nuit,., l'avis donné au sous-oHIcier... son dé- 
part subit en revenant de l'ermitage!... ça crève les yeux. (Uaul.) 
Et tu n'y vois rien , toi? et lu l'attends pour l'épouser? (hw.i.) 
Ehleb'eh! reste là. 
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STLVAW. 

Que Toukx-voiis dire' 

TBIBADT. 

Reste-là, pour saToir, pour écouler... 



THIBAUT. 

Hais puisque je te dis qu'il est dans laca\e. 

STLTAin. 

Qui! voyons... qui? 

THIBAUT. 

Le drsgon... depuis ce malin... je n'ai trouié que ce moyei 
de l'empêcher d'entrer chei moi. 

STLTAnJ. 

Est-ce que tout ça me regarde ?.. (ii nuam k mw <*™|e.) 

TBIBAVT, criuil nu tmiuinil de u u*c. 

Dites-doDc!... 



THIBAUT. 

Merci. Il paraît qu'il va bien avec mon Médoc. Ah !... illc les : 

accompagne?... (cri.ni.) Dites donc!... i 

BEUHT. 1 

Voilà!... présent!... 

THIBAUT, IEjItud. 

Reste là ! je vais le ftire Jaser. {sii»i> lui uanc le A» « «ut™ 

un Uiin pendul à qui loii.) 

SCÈNE IV. 
BELAMY, THIBAUT, SYLVAIN. 

(Belunf MTl de 11 c*<( lésant en nidD uu icrte et une beulrille. — 

Sylnin occDfii i droHa.) 
BCUHT. 

CHAf/SO!f A BOIRE. 
PREMIER COUPLET. 
Le nge, qni ■'êieille. 
Visita aiant tout tes launeauit.. 
Crojct, cadédie. 

Ce que j'en dis!.. 
Le Dieu qui nous conseille. 
Celui qui guérit louB iei inaui, 
Potir temple a chCHil ma bouleillel.. 
Ebl tic! eh! toc!.. 
Ah! que »es glougloui 
ye cembient doui! . 
Ehl tic! eli! loc! 
Vite on coup de Hédoe! 
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ACTE iir, SCfc»! IV. S3 

Il fait Toir lout ta rose. 
Aimer le genre liumuiD, 
Anila doublODt la doue 
En buiaot aa prochain!.. 

Eh! tic! eli! toc!.. 
VWe un c«up de UédocL. 

DEUXIEME COCPLET. 
Foin d'ua Mloami: ilde!,. 
Le Diortelà jeun taH plUi!.. 
Croyei, cadédis, 
Crovei, amis. 
Ce que j'oB As!.. 
A jeuD, Uars est timide, 
Cupidon esl mort à moitié!.. 
Uali pour que non front se dârlde. 
Eh! tic! fh! toc!.. 
£d avant glaugloux 
Au bruit si doux! 
Eh! tic! eh! toc! 
Vive on conp de Uëdoc! 
Coule charmant breuTage! 
Sans toi point de beaui jour*; 
Tu doubles te courage. 
Tu grises les amoun!.. 
Eh! tic! eb! toc!.. 
Ahl l'eicellentUidocl 

TBrBAtT, priiUDiliboirtelUg lida. 

A la boiiue heure!... j'aime les bons vivanu! j'aime votre 
caractériel toujours prêt a tous contenter de ce qui n'est pas à 
TOUS .. toujours gai f... 

BEUMV, légèrHual ■Tini. 

Je ne vois pas ou je prendrais sujet d'être mélancolique, au- 
jourd'hui surtout. Quand on va pa&sier orBeier... 

THIBAUT, 

Vous?... pas possible!... 

Hein?... Il me semble que mon physique se prête suffisam- 
ment à la chose, et que pour l'intelngence et ré<lucatioD , je 
vaudrai bien mon lieutenant... qui est une grue I... 

THIBAUT. 

Oh! quanta (a vous le vaudrez!... 

BELAHT. 

Et d'ailleurs, c'est le moins que le roi me doive pour l'avoir 
servi comme je viens de le Taire. 

TBIBAUT, mdignenMnl, en r^trdul du cité d?'S]1ula. 

Ah ! oui. Je voulais précisément vous parler de (». Ëh Inen ! 
ils sont pris? 

BELAHT. 

Quiçat 
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TKLBiUT 

Les autres'... l«s révollés? 

BELAMT. 

Prrr!... cemcs dans une embuscade, cher ami. (siliaiu com 

de Imïiller el te«iLc.) 

THIBHin. 

El... on vous avait mis sur leur piste?.., car vous ne l'auriez 
jamais trouvée de vous-même, bien silr. 
H EU m. 

Tiens!.,, cst-ee que vous croyez que j'ai un Tiei comme vous, 
Â flairer tout seul le gibier, imbécile? (syiniu u rund k rvutnge.) 

TGieADT. 

El,., c'est cette nuit que Ton vous a donné ces renseigne- 
ments? 

BELABT. 

C'est cette nuit!... 

TB1BAUT. 

A l'ermitage? 

BEUHT. 
A l'ermitage. (Sflnta éim. l'irr^t* toeon M énole.) 
THIBAUT. 

Dans un rendei-vous d'amour? 

BEUm. 

Avec votre femme! 

TB1B.4UT. 

S'il tous plaît? 

Non... je dis : Je ne suis pas venu arec vot' Temme. 

IHIBAtTT. 

Hais je le sais bien!... (Apart.j Esl-il bè)c, cet ètre-là! 'IIuk.) 
Je le sais bien, puisque vous y étiez avec la petite. 

BELA H T. 

Chut!... 
AvccUchevriëre!,.. 

BELA HT. 

Chnt!... 
Rose Friquet. 
Avec Rose ! 

THIBAUT. 

Et... c'est par elle que vous avez tout appri;!? 
. Qu'est-ce que ça vous fait? 

THIBAUT. 

Non, je dis : C'est par elle? 

BEf.AMI, 1b [irtuuit par li tctï. 

Curieux ! 
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ACTE III, SCÈNK V. . 5S 

Par elle» 

BEI.VMT, 

ComEH <roiis dites, paiw! 

8TLT*IN, i'a>iiçlol vers le vlHieir. 
Oh! trahi! .. (il .li<p.r.H.) 

BELAMY, te Moutn.int. 

Hein? Qu'esl-ce que c'est que ça?,.. 

TniiMW, élouffiol dï rife. 

R(M... C'est le mari qui a tout etttendu... car elle K marie 
aujourd'hui! 

Ah bah? 

THIBAOT, rtïnt. 

Elle se marie! ! Ah! ah! 

BRLAHT, titnl. 

Ehleftiehl 

SCÈNE V. 

Les HÉMES, UN DRAGON, .rrlTuI ion «noufOé el couctrt de 

Maréchal, voici la réponse ctu lieutenant: Il m'a dit rfe vinn 
dire qu'il ne savait pas ce nue tous fouliez dire; mais que, vu 
Ptn^nce de ce que vous lui disiez, il allait monter à cheval 
sait* savoir pourquoi et qu'jl serait ici dans une heure. 

BELAHV. 

Très-bien : je vais lui faire préparer un loeement, l\ ThibiDi-) 
■Venet-voHB avec moi ehei le hailliî ° . ' 

Volontiers. HarcheE totijoiirs. (vtooni i la pone de ii diiImh qu'il 
eoir'ouTrc.) Si l'on me demande, je ^uis avec les dragons. 

GEOBoferre, piraitsul lor le swiil. 

Dites donc, monsieur Thibaut.., (Apcrwr.,.1 bcUhiï.) AH! (Eiie 

BELAHT, à pari. 

"La fermière!.,. 

THIBAUT, qui a nmoDl* Mil-i'iferuidjr de rlvn, l'ailraïaiit à Il«hnij. 

Ah!... votre lieutenant va tenir sans savoir pourquoi?... Il 
paraît qu'ils ne sont pas fortsvos chefs... Et, comnieon a dilles 
choisir parmi les plus intelligents,,, {(lontranUe dragi,n.) Vous 
comprenez que celui-là, par ciempic, qui n'est que soldat... ~ 
Ah! ah! vous devez ^tre bon, vous. (Thibant «i Ir dTagon aorteiii: — 

Balamy demsure ea arrière, saos fsire semblaul de rien.) 
TBIBAl}T, du U EuulitH. 

Eh bien l venez-vous? 

BELAMT. 

Je vous suis. 
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SCÈNE VI. 
BELAHY, GEORGËTTE. 

GEMIGETTE, urtlnt ds cia Me, a 

Qu"est-ce que M. Thibaut peut a 
Uires? et d'où rieat que la fiancée n'airiTe ^bs? 

BEL&MT, du fond. . 

Slt... 

GECAGETTE, lice dtrvL 

Il est resté?... Hais allez-vous-ea donc!... si on apprenait... 
si on se doutait... et mon mari!., et l'ermite !.. et là docbel.. 
je meurs de peurl... Allez-vous-en!... 

BELAHT. 

Suffit, ma bei^ère; vous l'exigez?... je m'éloigne trJsteineot 
et' le cœur gros de mes soupirs. 

CEORGETTE, dneendul li iciu. 

Hais quelle idée il a eue de rester!... il me semble toujours, 
depuis hier, que ce maudit ermite est là, derrière moi, qui edc 
guette et qu'il n'a pas quitté la corde!... (BeitmT m dcic«iidid«- 

rite! tlk lur U p<^U dg pied et U uiilt par U lillk.) 
GEOBGETTE, piHiuut im al. 

Ahl... (se djbtuuit.) Finissez, Monsieur, ou j'appelle, je crie!.. 

(Bcliiny l'enbruM. Ella i'>rrél« lirai à coop, H aprèi Kinii ésovU «■ 

iDUuu) Tiens!... il ne sonne pas!... 

BELAIT, inc •□{Bunrn. 

Mais nullement!.,. Quana je vous disais, ma beauté, que 
c'étaient des contes talalemeut dépourvus... d'iniraisembiaiiGe. 

[il l'aobtMU ât nwiTHu.) 



Cest qu'il ne sonne pas ! . . (bcIbiiit. apri* atoii leré i« «puin, l'o- 
bruM tDwn.) C'est qu'il ne sonne pas du tout I (ifwTnn ImImt.} 

TBIBaDT, duU II lOuliM*. 

Eh bien I .. camarade ?.. 

GEOBGETTE, le lantBt. 

Uoa mari!., (ao DuwMDt d« rauw.) Ab!.. puisqu'il ne sonne 

pas ! (Elit dUptnU.) 

SCÈNE vn. 

THIBAUT, BELAMY. 

THIBAUT. 

Cesl comme ça que vous venez, vous ? 

BELANT. 

Mais je n'ai point rétrogradé, je suppose. 

THIBAUT. 

Vous me dites : je tous suis !.. 

BELAHV, 

Dès lors, TOUS ne vous attendiez [tas à me vuir oiarcbcr de- 
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AGIS III, SUÈNK VIII. 
THIBAirr, lui preninl le bru. 

Vous êtes un drûle de corps, savez-vous?.. 

BELAHT. 
Et voua donc !.. [ll« »rtcDl emmblc. Rou pinll lu tbai i 
BtrUe. Elle monte li «enlieT ([iil ilKiutit aa Tilltga. Le boshflir cl 



ROSE, Kule. 
AIR. 
U n'tlmet eipolr channaDt, douce parole! 
Qui fait battre mOD cŒur, 
Qui me rend presque roUa 
Et de plaliir et de boDbeurI 

Sjliaia m'a dit ; Je t'aimel.. 

Et depuis lors tout me semble plus beau !.. 

Nos prés BeuTis, nos bois, le ciel lui-même 

Brllleot poor moi d'un éclat tout nouveau !.. 

Je ne serai plus seule en faiiaut ma prière. 

Ni quand l'bi>er Tiendra géiuir dans lahwytre. 

Une heure encore al je serai sa femme!.. 
Et mam'iellc Friçmet va détenir madame!.. 
Ehl pSutl!.. eh! paUU!.. 
J'entends déjà 
Le commérage 
Qui SB fera 
Dans le illlagc. 
Et les cancans. 
Les mois méchants 
Qui tout courir à nos dÉpeni. 
Ah! Tojez... TOjrei... 

Cette Bgure, 
Ces mains et ces pieds, 

luette tournure!.. 
Qui reconuattralt 
Sous cette parure. 



Rose Friquetf 
C« bon Sylvain n'a donc plus d';eu( 
Le joli choii! c'est merveilleux! 
Hait lu Friquet se moque des propos, 
Et, riant plus fort que les sots. 
Heureuse et liera, 
Uals sans otlère. 
Je leur dirai. 
Je répondrai : 
U m'a choisie 
Pour son amie. 
Un seul ]our 
HadoDot son amour!.. 
Il n'est plus Hen sur terre 
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Rien que i*e4[ière. 

ChngrinSj douleurs, . . ■. 

Je puis braver tos rigueurs! 

Il m'» choisie . .... 

Pour seii amie, 

RtTe encliHBteur!.. ' ' 

A lui marie, . - ' 

A nuitM» C9ur!.. 

SCÈNE lï- 

ROSE, GEORGETTE. 

GEoncErrE. 

- Arriïc donc, Rose, l'heure Hp;iroche, et tg dois être impa- 

tienlfi d'enlendre publier tes accordailles. 

ROSE, 

Ota!.. oui, madame Tliil>aut, bien ini|>iiUentc; m*» j'aurais 
voulu parler à Sylvain d'abord. Il m'ullenitait plus Idt, cl s'in- 
quiète sans doute de ni; m'uvoir point encore vue. 

GEORGETTE - 

Cesl possible; il u été ce matin clieMoict ne t'a pM4rouv4e; 
Dieit sait ce qu'on aura été clmrcber k ce propaB>l&. De[H]îs 
ce matin qu'il est queslinn de ton roeriagp, c'est un br»H ici à 
ne pas s'entendre.. Mots laisse dire : d'ailleurs tu n'y pourrais 
rien. Les mauvaises langues, vois-tu, c'est comme not' moulin; 
tmt qu'il a du i^raiii à moudre, il loumeet caquette-; mais une 
fois que le grain est moulu, faut bien qu'il se taise. 

SCÈNE X. 
GEORGETTE, ROSE, THIBAUT. 

TniBAUT, Inomphanl et >e frdU»! les iniiu. 

Ab ! ah ! quand on saura ce qu'elle a fait, que le bruit s'en 
sera répandu dans le village... (irooiqutmtDi 4 bom ai l'apcr«Tui.) - 
Tiens! TOUS voilà, la belléT Comment ! {tas encore de bouquet 

pour la cérémonie? 

ROSE. 

Oh! soyez tranquille! je n'ai jamais donné cinq minutes à ma 
parure, et ce n'est pas aujourd'hui que Je me ferai atlendrer 

(eII< l'élaiii» du» U maison de Thibuil.) 

SCÈNE XI. , 
THIBAUT, GEORGETTE. 

THIBAUT. 

Oui, courez, ma petite, dépêchei-vous ; il ne faut pas que le» 
violonss'impalientent... (revenaut ï GcQrgeue ei st«c joie.) CesC une 
peste, je ledisai;: bien. 

De qui parlez-vous? 
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ACTE 111^ âC£.<<E Xil. ItH 

TIIIBAITT. 

" Une affi-eiise petite cniaiuri;, mni fois plus malicieuse i]Ui^ si 
chèvre, qui est poiirlani une maligne bâle. Haîs tout se déuou- 
*re enfln , tout se trahit, tout se tait jour ! 

eEOHGBTTB. 

Mais quoi? qu'est-eequi se déwHivret 

THIBAUT. 

Tout. II. ne Taut pas croire, parce qu'elle aura mis ses bcaui 
habita, que ça se [wssera comme ça sous le manteau de la che- 
minée? Oh! non, quand bien mâme i^lle prendrait son air le 
plus innocent! quand bien même le tabellion terait là! 

CEOHGETTC. 

Oh ! oui ! même alors, je crois, on s'acharnerait encore oprè» 
clic. • 

ISIUADT. 

El ce sentil bien fait. 

GEORGETTE. 

Au dire des gens qui ne peuvent lui pardonner d'avoir plus 
d'esprit qu'eux. 

THIBADT. 

Au dire de tout le village qui la déleste. 

OBOaGETTE. 

Parce qu'elle ne se laisse pas attaquer impunément, parce 
qu'elle a bec et ongles pour se défendre, et qu'elle s'en sert... 
et elle fait bien; et si j'avais son esprit, j'en ferais autant â sa 
i>lace, et si on m'en voulait comme on lui en veut, je me conso- 
lerais en pensant qo'il n'y a que les sots qui me détestent. Tant 
pb s'ils sont nombreux et si vous en êtes. 

Oui. Eh bien ! nous verrons si vous tenez toujours le même 
langage! et s'ils sont arrêtés, comme ou l'espère, comme je le 
crains, comme c'est probable, comme l'autre s'en croit sûr, et 
qu'on le fas^ odicier pour cela, ni plus ni moins que son lieu- 
tenant... qui estune grue, nous verrons si vous la dérendrei 



Je ne comprends rien à ce que vous dites. 

TBIBAUT. 

Ah! nous verrons! 

SCÈNE XII. 
TKIBAVT. GCORGETTIi;, ROSE, »nani de chci 

VILLAGEOISES cadimuchti, psrtint dfs buiiqticlt; 

(,»> SVLVAIN. 

MORCEAU D'ENSEMBLE. 
CHŒCR. 
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LES MtAflOIlS Dl TILLÂBS. 



Taatd'amlB à mon marisgel... 
G'eil bien plai que Je n'esptfika. 

THIBAUT, H moquiDl. 

liais pourua si graud pergonnage 
Ou ne peut trop ae mettre en frais I 

GKOkGETTB ET LES VILLAGEOU. 

Eu TOire lionoeur, ma chère enfanl. 

On a mis ses jicLes toilette). 



Allons, la belle (lancée, 
Êtes-Tous pitle et parlons-noiut 
Vous deveï éire nn peu presiée 
Do tenir monsieur voire' époux. 

Uais un inrtani, car d'ortlloaire. 

Mes amiK, il est nécessaire 

D'éire au moins deui pour ub hymen. 



En effet!... où donc est Sylvain ? 

cptCUH, ippclant. 

SjUaiut oh là!... Sylvain!. . 

GEOHGETTE, rcgirdiil su fond. 

Le voilà!... 

tarBAUT. 

C'est heureaxt... 

CUOCtlB. 

Arrivei donc, bel amoureux!... 
^ifhtiD pile (I In jtia iiit nir Rou l'ivuee lulcnwn 

Hais quelle mine renfrognée!»- 

CBCEUB, CD M moquant. 

Beau cammencemeiit d'byminée!... 

ROSE, qui DbKnail S;lv>iD, allant k lui me iuquiéluils. 

Sylvain! qu'as-Ui donc? réponilS'inol. 

Quel est le cbagrlu qui t'oppresse? 

Aurais-je perdu ta tendresse ? 

Sittt, bêlas!... t ciel! tu m'élolgnesde lui!... 

Sylvain, eiplique-toil... 
STtTAIN, aprèi un ffrapi el s'adramol aui pajsans. 
Quand un mallieur frappe vos Dbamps, 
Qiiand vos bestiaux tombent mourants. 
Quand votre toit brûle et s'écroule, 
SI l'on demande qui l'a fait. 
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âcce m, scÉNs xn. 
AasiiUit de Rose Friqiiei 
Le noiB-ciroiile dsnB la foule 1..~ 
Eh bien I elle a faU pit encor... 
Elle a, pour gsgnsr un peu d'or 
Et BUIS que boq «mit t'ea £nieDT«, 
Elle 3., cette nuit, ans eoMata, 
Vendu, liiré, comme Judos, 
Le proscrit, l'eaCaDt et laveuTe!.^ 

Ahl c'est aSreui.'..- 

11»D bonSjlvala!.,. 
Tu dtfieu fou, tu perds la tête!... 

AdieD rhjmen! ... adieu U fèlel..* 

Parbleu!... j'en ilalB bien certain! 

BOSB, i Sfloia. 
Qui?... iBon.— J'aurais LiTré le prescrit et la ieaTe!.~ 
Ron, tu u'ai pas dit Zà'..,. non, nou, c'«st une épreuve!.. 

SïtVÂHI. 

Va-t'BDl ne loucbe pluema mainl... 

Sjlvain!... mon bon StIibîd 
Tu deTlens fou, lu perds ta tète!... 

TBIBIDT. 

On la couDall, rien ue l'arrâte 
Elle Ta nier c'est certain ! 
ENSEMBLE. 

DOSE, à part. 
Hm'accuiel il me croit eeupaMe!... 
J'ai cru ^il oonsalssait mon eanri.. 
Hait noo!... Il m'outrage!.. . II m'aceablel... 

Ah! d'aujourd'hui ]c coanalsle malheur!.,. 

Erahisou abominable!... 
Atoi qui me fiais k son cisur. 
Qu'à jamais le mépris l'accabler,.. 
Hais, Je le sens, feu mourr£^ de douteirrl 



Chacun soudalu la croit coupable; 
Gliacsn l'accuse sTec fureur; 
Votre haine est ineïorable.. . 
Hai( Je lui reste, et réponds de «on cœur, 

THIBAUT ET LK CHOKUI, 

Irabison abominable f... 
Du ciel crains la juste Turearf.., 
ijb'i jamais te mépris t'accable. 
Full de ces lleni loi qui portes mnlbenr.'... 
Il ■■ d« eit eaunblc, Hom lombe ûablie inr use pierre pri 
tila* «I nM Inn^U 1« jmi tiH i lim.) 
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SVLVAIH, («M d«fes^r. 
PauTres proacrilal... ab! mon coDriiilfcbit^! 
Avec elle ili loat me niBiidtre! ... 
Affren supplice!. .. affnui tuumMt!... 
Ls> viLUeED» tr LBB vtuAeHeiaEi, 
(* Sjl'ain en s'approcÏBni aller natlTemi^iit <1e lu) el en le pliit<iD|*iii 
■• Monsieur STlvato. oa peut le dire, 

A ftit rrulment an rtioli tiharmanl. 
Receioi notre eOmpllSieat. 

Ah! mon ccenr se dëcbira! 

Elle Ut plaît enmme cela 
, Rh! «Ile' époasc-h. 

(Rilnl cl M mMuinl.) 
Ah < ah ! 
ÉpouBe-)a!... 

(ils sonenl sé SilUm^ ciiéa.) 

THIRAUT, réglant le r!erai«F. 
Ëpouae-1s.' 
Ah! ah! 

(llBrtt„™«r.,i. parl.(o,ul.) 

SCËNË xin. 

ROSE, SYLVAIN, GEORGËTTË, qui s-»Ul«ig«M l.mUaieui 



(UdumdI de liluict. ton ** rniet ianii 
plil. SjWaia au ouliw de la Hèoe paraît al 
coup il ièis lea yam «M Sois et i'iittet p«ur 

CEOHGETTE, pouiunt un cri et le pi 

Ah !•• (Hoie demeure impanibl* lout le cp 

STliain l'abaiiaent peu 1 i>eu. Il lllite toDiber li 

larme, puii lea uugloU le gagnent et II uche 



odont 
ne les 

icée... 



s l'en- 
qu'elle 
(con- 
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«Aï ni, 9CÈS'B XIV, 63 

'H dite. UD t>apicr d« «a 
, *oM lui ftlteit Imjiért. 

bouqnel ds niri^ el II ItitH loiabsr m FMds de Sjlfiip.) 

CEORGETTB, Ibaul 1* papier que lui 1 niait Rote. 

Quatre heures du matin ! fron^K de Savoie... nous somme» 
saiw*!... 

STLVAIN. 

Qnedites-voua?... sauvés!. .» 

SCÈNE XIV. 

. Les h£|IES, BEU9IY, tiri«i «l «itavB<lft«u«lqiMt dmiOM. 
BELAMt, fDtranl, 1 Rut. 

llMu-ia! ma helle!... 

STLTaIN, qui a M Ic papier. 

SBOrtsI... pBKSfc!... « je l'aKusBis... 

BfeL«Hr, fnrical, ï Ml hemmcs. 

Comment, voo» n'svet pu In premb^î... Continent! on vous 
place en embuscade , à plat-ventre , dans on ruisseau , et tous 
n'y resleipasî... {iionirutf sihain,) Arrètei-moi ce gaillard-là. 

nOSE, rmlonruii Ae iM bns 

fiylvAln } 

BELAMT. 

■ (7«« lé *hef du complot. 

• ROM. 

L'arrêter!... et que voulez-vous faire lié hil? 

Le (OSnéT comme j'«n ni le droit... J'«n sais fâché, nM pe- 
tite; mais quand on gagne la partie, je gagne \a revanche. Ah! 
(u me sountes mon brevet d'adjodanif h le souffle ton marié : 
nou^ soQtio^s 4]ui;tes. 

ROSE, a<« iccablcmêpt. 

Perdu !... loi!... ïe ne les ai sauvés qu'auï dépens de sa vie! 

BELAHI, aui dragonl. 

, AMns, emmenez-le. 

BORE, plauranl. 

Un moment encore !_. un moment, messieurs les soldais!... 
(a BcUmr.) Oh! Monsieur!... ayez pitié de lui! 

Non. 

ROSE. 

Accordez-moi sa gr&ce. 

Non. 

Je TOUS la demande à genoui. - 

BELAMT. 

Non, non. ' 
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6t LZS HHAGOKa os TIIiAU. 

aOSS, wnlennt. 

Ahl VOUS me reruseï T Ah ! vous tenez à vous wu^r de moi '. 
sur lui, eu le faisud CusUlerî 

fj tiens. 

«OSE. 

Eb bien! soit!... mais vous serez fusillé aussi, je vous le fio> 
mets. 

BELAMT. 

flein! qu'est-ce que tu dis? moil 

RBSE. 

liens! croyez-vous que ce soit bien dillicile de m^en donner 
le plaisir et aue je n>ie pas mes moyens tout prëlsT (a GMn««ua 

«làSilTiUi.) Ahl soyez tranquilles... allez!... (a Bei»DT.) Qui donc. 
«si resté bier à danser au village au lieu de se rendre aux grotte^ 
de Saitit-Gratien comme il en avait reçu l'ordre de ses che&T 
Qui a négligé de fouiller U m(»tagiie, pour venir soujiirtr 
«msuieusement dans un galant rendez-vous à l'ermilâge? 

-GKOlACTrE, k pui cl courut i«ra Mubt, 

4u>leciel! si elle va aire ça!... 

BOSK. 

Qui a laissé tranquillement échapper les gens qu'il avait sous 
la main? Cest un beau dragon de ma connaissance, à oui l'ca 
apprendra à mieux observer sa consigne, je vous en réponds. 
Ah! vous gagnez les revanches? Uaia je ne jette pas mes oartos 
non plus. Le roi me prend mcm amoureux^ je lui prends un 
dragon. Troc pour tTM, sire. 

BELàHI. 

Ah (al iQaûi «oilàune gaillarde qui aie diiUtle au Corps, 
SCÈNE XV. 



Harécbal, je vous annonce votre lieutenant. Il, arrive à btiàe 
'battue, 

■OSB, Unoent, • BeUui. 

A nous deuxl 

BEUHI. . 

Ab! lu crois me &ire peur? 

GEORGETTB, Ui à BcIaVT. 

Si VOUS parlez, vous me perdez. 
Si vous parlez, je dis tout. 
Ccst ce que nous verrons... 
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ACTE HI, SCiM X¥. CI- 

IBUnr, «unatàtlU. - 
£h bieo! qu'est-«e qui prend à ma leaiae? elle se tBMiie 
nul. 

CEOMcnn, bu i Miojr. - 

ParpiliéL. (xUa tsmlM duu lu brM d« Tk^ut.) 
TEIBAtJTilBaUinj. 

'Dîtes donc... mATemnie se trou ie mtL 

Parbleu !.. je le vois bien... (i i>*'<-) Crédié!.. je ne sais phu 
«omroent me tirer de là... et m«n lieutenant que j'ai fait ve- 
nir,. . avec fa qu'il doit Être en nage. .. Ah 1 bast ! advienne que 

pourra!., (àb Ucataunl. qui cnM. ui'i d< UM Is lillit*) Il «M (ont «t- 

aouffli «(«■■uaick &oBi.) U(M lieutenant... 

UOaiCKrrE, «id l'éliil ruinée, MondM iiu iM bni* 4* Ma MfL 

Abu 

«ME, rtMHnnl «a llwtei««L 
Mon lieutenaait... 



Hoa tieuteuanL.. 

(XOaGGTTE, «tau J««. 



Mon 
Rose! 



Si c'est BOUT lui dire ça qu'il l'a fait «Hir à franc étrierU 
4A«MigMic) Pourquoi vous etes-vous caniniée leut d'un«oupt 
<* BeiiDij^ Paurguoi vous .a-t-etle coupé la parole? 

_ BBUHI, 

SafBt. 

muuT. 
Hais je veux savow.^ 

Sumt. 

C'est que je conineDCe à (roire.^ 

SurSt, ou je vous fais fusiller. Ce sera une consolatioD. Pour 
oelui-tà, du moins, personne ne réclamera. 

CHŒOR FINAL. 

Sonaa, sodm toiijourt. 
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LES mAOMlS DE TtLl&RA. 
Pour la ffnertt et les «MtfM^'. 
CDUiVo 10 brtitt àt M| uuiroar 

Et le» soupirs de dos lepdroiis. 

SoDtIft, MDtl* tDH|<niSt 

TnxfiiMdB 
.CeiiiMtle, 

Sq^ tottjourp 
Pour la guerre sl.lw amours 



Liïiir.— iBiprliucric VlA^AI' 
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Demiéroi PiAcw* da Tliéàtre piibI!i<M par Hichel Lëry Frérei 

L'ANNEAU DE FER, comédie en 4 actes et en prose 

LE PARAPLUIE D'OSCAR, vaudeville en l acte ..... . . 

LES PAUVRES DE PARIS, drame en S actes.*. 

UN FEU DE PAILLÉ, comédie en 1 acte en prose 

LES ENFANTS TERRIBLES, vaudeville en S actes 

LA FÉE, comédie en 1 acte et en prose 

MARIE STUART EN ECOSSE, drame en 5 actes 

LAQUEUS DE LA POELE, féerie en 9 tableaux 

LES ABSENCES DE MONSIEUR, comédie-vandeville en 1 acte. 

LE FLEAU DES MERS, drame en 7 actes 

UNE HE'CHE EVENTEE, vaudeville en 1 acte 

TROIS BOURGEOIS DE COMP!EGNE,comcdie-va«d. en 1 acte. 

UN ENF-ANT DU SIÈCLE, pièce en 3 actes 

LA ROSE DE SAINT-FLOUR, opérette eu 1 acte 

LA. MÊDÈE DE NANTERRE, tragédie-folie en,3 actes 

PAQUERETTE, opéra-comique en i acte ■ . . . . 

LE VILLAGE, comédie en 1 acte 

LA COMTESSE DE NOV AILLES, drame en 5 actes 

LE BILLET DE FAVEUR, comédie- vaudeville en 3 actes. . . . 

LES FANFARONS DE VICE, comédie en 3 actes 

LE CHEMIN LE PLUS LONG, comédie en 3 actes 

LES AVENTURES DE MANDRIN, drame en 5 actes 

LA BOURSE, cMnédio en 5 actes, en vers . 

SI JAMAIS JE TE PINCE, comédie-vaudeville en 3 actes . -, . 

VALENTINED'AUBIGNY, opéra-comique en 3 ectas 

LA FUNCÉE DU BON COIN, vaudeville en I acte 

LES MARECHAUX DE L'EMPIRE, drame en 16 tableaux. . . . 
M. LE SAC ET MADAME LA BRMSE.comédie-vaud.en 3 actes. 

L'HOMME DE ROBE, comédie -vaudeville en 1 acte 

MONSIEUR VA AU CEaCLE, comédie-vaudeville en i acte. . . 

MICHEL CERVANTES, diarae en 4 actes 

LE PARADIS PERDU, drame en 5 actes 

LE CHERCHEUR D'ESPRIT, opéra-comiqne ai l acte 

CAUNO, charge d'atelier en ) acte 

MADELON LESCAUT, cri du cœur en 3 actes 

LE SANG MELE, drame en S actes 

LES TOQUADES DE BORROMEE, vaudeville en 1 acte . . . . 
MONSIEUR DE SAlNT-CADENAS, comédie-vaudeville en 1 acte 

LES INFIDELES, comédie en 1 acte 

LE TUEUR DE LIONS, vaudeville en 1 acte 

MANON LESCAUT, opéra-comique en 3 actes 

EN PENSION CHEZ SON GROOM, vaudeville en I acte .... 

GUILLERY. comédie en 3 actes, en prose 

LES I ■ ■ ■ 

LA K ictes 

LES ( id. en I acte. . - 

LE Tl * actes 

LES I »ctc 

LUCII 

LE M BU I acte 

JE Bll 

65 FB le en 1 aetc. . . ■ 

L'HAB 

LES S. 

UNE ^ IMte- ■■■•,■ 

AVAII iY, re»"e en 3 actes 
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